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MONOGRAPHIE 

DU CANTON DE NANTIAT. 



Â.8PBCT oéNBRAL DU PAY?. — T.e cantoD de Nantiat est un des 
cantons montagneux de la Haute-Vienne. La chaîne de mon- 

tagries qui traverse ce départemeîit de Test à Touest le couvre 
presque entièrement. Les points les plus élevés sont : au centre, 
Saint-Symphorien , à 450 mt'ti es au-dessus du niveau de la mer; 
à l'extrémité ouest , la chapelle de Notre-Dame de \'aulry, à 
50i mètres, et, à l'extrémité orientale de hi commune de 
Compreignac , les cimes de iieausoleil, qui s'élèvent jusqu'à 
589 mètres (fi. Les mag'iiifiques étan^rs qui baignent le pied de 
ces montagnes, les bois taillis qui s'étendent sur leurs flancs, et 
les nombreuses routes qui serpentent autour, en fout , pendant 
la belle saison , au point de vue pittoresque, une des plus belles 
contrées du centre de la France. 

Rivières. — Cette contrée montagneuse n'est pas un pays de 
grandes rivières : là elles prennent leur source , et , (|unnd elles 
sortent de notre canton , elles ne sont encore q'ie de l'aibles ruis- 
seaux. Le Vincou prend sa source dans les montagnes du sud- 
est, et traverse tout ce canton en se dirigeant vers le nord-ouest, 
oii il reçoit la Glaïeule ; la Couze le côtoie et l'arrose dans les 
communes de Compreiguac , Saint- Symphorien et Rouîisac. Cea 

(1) Ces cotes «ont CAU68 de i» eirte de l'6tat-M«jor, 
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cours d'eau , affluents de la Gartempe, fout mouvoir un certain 
nombre de moulins j et sont renommés par leurs excellents 
poissons. 

Nature du sol; ÉLÉiiEMs qu'il fournit a l'industrie. — Le 
sol , granitique sur les hauteurs , est h peine couvert d'une légère 
couche de terre végétale; il renferme dans quelques plaines la 
terre pour la fEtbiicafîoii des tuîlee , et , à Compreignac , quelques 
rares filons de kaolin. Hais les produits les plus intéressants 
viranent des mines de Yauliy. 

Pboduits natubbls du sol. — Les montagnes les plus élevées 
sont nues et sans vé8:étation. Un peu au-dessous, on trouve le 
l)ouleau, le chêne, le châtaignier et quelques rares touffes 
d'arbres verts. Le long des ruisseaux , croissent Taulne, le saule 
et un petit nombre dé peupliers. 

Le seigle est seul cultivé dans la partie la plus montagneuse , 
et le froment ne réussit, grâce à l'emploi de la chaux, que 
dans quelques plaines aux environs de Boussac et de Bemeuil. 
On rencontre à peine deux ou trois grandes exploitations agri- 
coles, et la propriété j est très-morcelée. 

Le botaniste trouve, comme rareté : à Saint-I^ymphorien , 
VAdenooarpu» parmfoliut, D. G.; à Chamboret, Nantiat, Com- 
preignac, le Cluytanîhmum iegeUim, L. ; dans quelques étangs 
de Chamboret et de Thouron , la Trapa tuUans , L. ; dans l'étang 
de Cieux, VAiroptU oçnaUdea, D. C. , et VIsoete$ eddtmpora. 

Langage. — Le langage de ce canton , situé sur les confins de la 
Basse-Marche et du Limousin, se ressent naturellement des deux 
dialectes qui ont régné dans ces provinces. Ce n'est plus le patois 
pur et accentué du Limousin , l'ancienne langue romane : il est 

mélangé d'expressions empruntées au français , comme celui du 
nord de notre département. Ici , comme dans toute la Marche , 
on doit surtout l'introduction des termes français dans le langage 
du pays aux nombreux ouvriers qui vont passer neuf mois de 
Fannée dans les grandes villes de France. 

MoÈDRS. — Dans quelques communes de ce canton , une forté 
atteinte a été portée à la famille et à la relig-ion par l'émigration 
des ouvriers. Tous les hommes valides quittent le pays pour n'y 
faijrç ^ue de rares et courtes apparitions , abandonnant le soin de 
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leur patrimoine et de leur laimile aux vieillards, aux femmes 
et aazen&ntB : aussi n'est-il pas étonnant que les lieus de famille 
floiéiit détrolta et leB sentiments religieux éteints. 
Au lien du gain qnMls prétendent aller chercher dans les 
^ gnnà» ^villes , ils n*en rapportent soimnt » s'ils en reviennent , 
qiML les déftMts et la oorruptiofn. Puisse VCEum deê Maçons, 
ibndôe h Paris (4) l^née dernière, vemédier à ee mal , qui 
va toujoors croisant ! 

ComniCB. ^ Le commerce du canton de Nantiat est à peu 
près nul si on en excepte la vente des grains et des tetiauz du 
pays , et quelques magasins de quincaillerie , draperies et nou- 
veautés pour rapprovisionnement des campagnes. De nombreuses. 

foires, récemment multipliées sous prétexte de développer 
Tagriculture , attirent près de quinze fois par mois la plus 
grande partie de la population. • 

• 

Industrie. — L'industrie y est aussi à peu près nulle : une 
fabrique de papier de paille existe seule à Kantiat depuis peu de 
temps. 

Institutions. — Nantiat est le clief-lieii du canton civil, 
et Compreignac celui du doyenné ecelé.sia.stique. 11 y a un juge 
de paix à Nantiat , un receveur d'enregistrement , un percepteur, 
un notaire, un agent-voyer, un bureau de poste, qui dessert 
tout le canton , à l'exception de Berneuil , qui est servi par celui 
de Bellac , et Compreignac par celui de Razès. CSeuz et Bonssac 
, ont aussi un notaire; Ck>mpreignac , un notaire et un percepteur. 
La brigade de gendarmerie, qui dessert la plus grande partie du 
canton, est à Conore, commune de P^^bac; Tautre partie 
dépend de celle de Basés. 

Yoms DE GOimuNioATioK. Deux routes impériales passent 
dans ce canton : celle dé Paris à Toulouse (n* 90), sur la limite 
de la commune de Compreignac, et celle de Limoges à Saumur 
(n* 4 47), qui traverse Chamboret et Berneuil. 

Six routes dites « cbemins de g^rande communication » sil- 
lonnent ce canton en tous sens. Ce sont : 4» la route de Cognac 
au Blanc (n* 3), qui passe sur le territoire de Cieuz; — 8* celle 

(1) Bue des FtNasés^nt^rmaia , u* 11, 

♦ 
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de Confolens à Bourganeuf (n" 5), qui traverse tout le canton de 
l'est à l'ouest ; — 3° celle de Limoges au Blanc (n" 7), qui passe à 
Tliouron , au Buis et à Roussac ; — 4° celle de »Saiiit-Junieu à 
Bessincs ^ u" 27) par Cieux , Nantiat , Le Buis, Saint-Sympho- 
rien ; — 5" celle de Saint-Junien à Béuevent (n" 28) par Cieux, 
Nantiat, Thouron et Compreignac; — 6" celle de Saint-Junien à 
Ghftteauponsat (n"* 38) par Cieux , Vaulry et Roussac. Cette der- 
nière , nouvellement classée , est en voie d'exécution. 

Parmi les chemins de petite communication , il y a la route de 
Cieux à Chaptelat (u< 3) par Peyrilhac et Nîeul , qui traTerse une 
partie de la commune de Cieux; celle de Compreignac à Saint- 
Pardoux-Rancon (n* 1 0} , qui travense aussi le nord de la com- 
, mune de Compreignac. n en existe encore un grrand nombre de 
trônons exécutés depuis longtemps , mais dont on ne poursuit 
pas Tacbèvement. 

Souvenirs et monuments iiistouiques. — Époque gaïUuise. — • 
Cette époque est représentée par les dolmens de La Borderie, 
commune de Berneuil et du Breuil-au-Fa; — le menhir de 
Ceinturât , commune de Cieux , auquel on peut ajouter la pierre 
branlante de Beaucartu, même commune; — les monnaies 
gauloises trouvées au village de La Jante , commune de Com- 
preignac ; — quelques souterrains et sépultures de la commune 
de Chamboret. 

Époque gatto'-rmaine, — A cette période se rapportent les restes 
de la voie romaine d^Augustoriltm (Limoges) à Umomim (Poitiers), 
qui traversait la commune de Cieux ; — rinscription de Pisseau , 
commune du Buis ; — une partie des monnaies trôuvées à . 
La Jante ; — peut-être une pierre sculptée à Berneuil. 

Moffen âge» — Le moyen âge nous a laissé un assez bon nombre 
d*éerlisês , chftteaux et manoirs. — Voir, pour chacun de ces 
monuments et les souvenirs qui s'y rattachent , la commune à 
laquelle ils appartiennent. 



Berneuil, anciennement Barneuil. — Le chef-lieu de cette 
commune est situé sur la route de Poitiers à Limoges. Sa popu- 
lation est de 4 ,093 habitants. Dès \ 433 , c'était une cure de l'ar- 
chiprétré de Saint-Junien , qui fut unie au chapitre du Dorât 
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rn 1462, et l'abbé Guillaume Barthon en prit possession le 

3 août 4489. Saint Ccssateur, évéque de Limoges , en était et en 
est encore le patron. L'église possède une chapelle des vicomtes 
de Saint-Georg^n (appelée aujourd'hui de la Sainte-Vierge] ; une 
pierre sculptée, transportée au-dessus de la petite porte, repré- 
sente leurs armes : d'argent à la croix de gueules, avec l'inscrip- 
tion : I. DE St-George. Jean de Saint -George y fonda une 
vicairie le M août 1653. — Parcelier, marchand à Muret près 
Bourganeiif ; Michaud , laboureur à La Couture , paroisse de 
Blom , ou rj7i , nonirnaipnt h niip autre vicairie fondée dans 
cette église par .leaii Parcelier dit Chapelet. 

Pi-ès de la ijrrande porte de cette église, on trouve une pierre 
taillôo on forme de sié^'e , dont les bras sont aussi élevés que le 
dossier, orné de quatre personnages en bosse. Le môme sujet 
semble reproduit des deux côtés : il représente deux hommes 
tenant le bras droit élevé à la hauteur de la téte. Ce travail , dont 
l'état fruste ne permet pas déjuger, est peut-être de l'époque 
romaine. La pierre dans laquelle il est taillé est un cube gra- 
nitique du pays ayant 0"' 00 centimètres de, côté, porté par une 
base de 0*" 80 centimètres carrés. 

Cette commune comprend 25 villages [1]; ce sont: 
Beges [moulin des) , sur la GlaXeule. 

La Borderie. — Près de ce villa^re on trouve un magnifique 
dolmen en granit du pays; sa table , de forme presque ronde , a 

4 mètres 10 cent, sur 4 mètres 50 cent. Des cinq supports sur 
lesquels elli^ était autrefois appuyée, un seul la soutient au- 
jourd'hui , avec un mur de clôture construit il y a déjà long- 
temps. A peu de distance, et sur la gauclie de la route en 
venant de Bernenil , était un second dolmen. La table, cassée 
en deux morceaux, gît par terre; elle a 3 mètres 50 cent, sur 
4 mètres 50 cent. 

(1) Les dictionnaires disent qn'un bourg est le lieu où se tiennent les 
marcbés; un village, celui où est Téglise paroissiale . et un hameau, 
celui qui n'a ni marché ni église paroissiale. (BBSCHBRmi.B , art. 

Bourg.) 

Aujourd'hui 1 usage bien établi dans nos contrées est d'api>eler 
« bourg » le ehef-lien de la eommune , et « village » , tout autre groupe 
d'habitations. On emploie quelqnrfois le mot « hameau » pour désigner 
un village qui ne renferme qn^one ou deux habitations. 
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Boucherie. 
Les lîre^-ères. 
Le Breuil. 
Buraud. 
La Daim 
Fontenille. 

Froisse. — Habitation des vicomtes de Saint-George. L'anden 
château , dont il ne reste que les ruines d'une tour, avait été 
construit l'an 4000 , comme Tatteste une inscription portant cette 
date, perdue il y a quelques années. Le nouveau est une char- 
mante habitation dominant le Yincou , dans une position ravis- 
nnte. 

Galaehe (moulin de la) , sur le Yincou. 
Genébrias. 
La Lande. 
La Lue. 

La Lue-du-Chfttain. 

Mails (moulin des)} sur le Vinoou. 

Mas^Oaudoux. 

Panissac. 

La Personnerie. 

Peu-Lue (moulin du) , sur le Vineou. 
Pont (moulin do) , sur le Yincou. 

Le Puy. 

Râteau (moulin de) , sur le Yincou. 

La Sale. 

Savignac. 

Taminajre. 

Vieillefoiid. - Vue cliapcllp nn-ale. qui avait le titre de 
prieuré , ex.istait au milieu di' ce villajre : elle est détruite. 
Le Î4 juin , jour de la féte de saint Jean-Baptiste , toute la popu- 
lation de la contrée s'y transporte, moitié par dévotion, moitié 
en partie de plaisir. 

, 9r0«illMi-n«-- Bois des fées, ou bois de hêtres, A^w.' 
telle est la double étîymologrie qu'on peut trouver à ce nom. La 
dernière me semble la plus probable. On trouve en effet l e Orand- 
Fa, Le Petit-Fa, qu'on ne peut traduire autrement que par Le 
GiandetLe Petit-Hêtre. On rapporte effet que la Gaule était 
couverte de bdade hètroy et notons que c'est le fruit du hêtre 
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que désigrnent quelques auteurs «uciens lorsqu'ils disent que 

les Gaulois mang-eaient les glands des forêts. Pline [Hisl. natu- 
relle, T. I", liv. XVI, chap. V), qui traite long-ucment du prland 
au point de vue de l'usage comme aliment, donne constamment 
ce nom au fruit du hêtre. {Ibid., chap. VI , et T. U , liv. XXIV, 
chap. IV). 

. Cette commune compte aujourd'hui 188 habitants. Son chef- 
lieu est une ancienne commanderie de l'ordre de Mnlte (4 418], 
qui dépendait de celle de Morterolle.^. Elle était possédée, dès 1218, 
par les Hospitaliers de Saiat-Jean-de-Jérusalem. En 4600, le 
commandeur de Breuil-au Fa était noble frère Pierre-Louis Chan- 
telot de La Chieze , chevalier de Tordre de Saint-Jean-de-Jéru- 
salem. La paroisse avait pour patron la Décollation de saint Jean , 
et le commandeur de Limoges y faisait les nominations. On voit 
sur la porte de l'église la date 1658 : c'est probablement l'époque 
d'une réparation. Le sanctuaire est gothique, et sa voûte, ornée 
de nervures rondes. Elle possède une statue de la sainte Vierge 
en bois, couverte de cuivre doré et émaillé, tenant l'Enfant 
Jésus sur ses genoux. Les pierreries dont elle était enrichie ont 
presque toates diapava. La travail du xm* siècle. Une 
tradition consenrée dans le lieu même dit qu'elle a été portée de 
Palestine par un croisé. 

Le manoir attenant à Véglise , et qui serrait d'habitation au 
commandeur, est une oonstroctioft nctangrulaiie avec une tour 
ronde qui ren&rme TescaUer. — L*étang de Comoze, commune 
de PeyriUiac, ainsi que lët bois de La Varoguo» commune de 
Berneuil , appartenaient autcefois à eetto eommanderie. 

M. Maximin Deloche pense qu'il y avait au Breuil-au-Fa un 
atelier monétaire à l'époque mérovingienne, parce <iae des pièces 
de cette époque portent rinscription babagiIiLD f, bbicillo et 
autres variantes. 

Les villages de cette commune sont : 
Les Fenais. 

Le Got. — Près de village , et à peu de distance du l)ourg , 
on trouve : 1" un dolmen dont la table a 3 mètres 60 cent, sur 

2 mètres 60 cent. : en cherchant à casser ce beau monolithe , on 
l'a fait basculer, et il ne touche plus les deux supports de 
devant ; 2° un second dolmen , dont la table , renversée , mesure 

3 mètres 50 cent, sur i mètres : un seul support est resté debout ; 
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3" uii autre dolmeo, dont il ne reste que quatre piliers : la table 
ert canéa à moreeaox (I ). 
Les Pas. 

Planches (moulin des] , sur la Olateule. 

I^e Ouiiik, ancicniienit'iit Buxits ou Le Bouix , — dépendait 
du monastère do Suint-Martial de Limog"es en 1097. C'était une 
annexe en 1318 , et une cure de 1515 à 1569 , à laquelle nommait 
Tabbé de Saint-Martial. Elle s le titre de succursale en 1634. Sa 
fête patronale h cette époque était rAaeomption de la sainte 
Vierge , comme elle Test encore aujoiird*hiii. En 4558 , elle avait 
aussi saint Michel pour patron. En 4580 , les troupes qui avaient 
pris Hagnac parcouraient le pa^ s : aussi, le SIO août , lorsque le 
curé du Buis et de son annexe BouBsac voulut prendre possession, 
il tiouya tout fermé, le vicaire étant à Bousuc, d^oti il n*osait 
sortir, craignant d*étre pris par ces troupes. Au milieu du 
xvir siècle, on trouve Henri de Jumilhac, sieur du Buis, 
paroisse de Saint-^mphorien , ainsi que, au xviu* siècle, un 
autre Henri de Jumilhac , écuyer, sieur du Buis. 

Actuellement c'est une commune de 334 habitants. Son église 
possède un sanctuaire de l'époque romane. 

Ses villages sont : 

Bseurat, où Ton trouve quelques souterrains et remplacement 
d'un ancien chftteau.^On y a aussi recueilli plusieurs pièces en or, 
dont trois sont conservées dans la collection de M. le vicomte de 
Villelume : elles ont trois centimètres de diamètre. On remarque 
sur une, au milieu d*un semis de fleurs de lis , une niche riche- 
ment ornée, oii se tient un jiersonnng-e à téte couronnée, une 
épée nue dans la main droite et le hfiton de justice dans la 
gauche; on lit autour : karolus+di+gr+francorum rfx. — Au 
revers, une croix ornée occupe le milieu; elle e.st accompag'uée 
de cette lég'ende : christus vincit, chrîptus régnât, christup 
1MPF.RAT. Les deux autres sont semblables à celle-ci; mais, à 
la place du per.'^unnaf^-e , elles ])ortent réciisson de France à trois 
fleurs de lis surmonté d'une couronne de marquis. 

Gorge-de-loup (mouliu de), sur le Yincou. 

1: Ces trois monuments ont étn drslfrnos pnr plusieurs auteurs» SQ 
copiant les uns les autres , comme uu seul demi-dolmen. 
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Mazeiais. 

Pisseau , y compris Moiisîj]fOu, Maisnn-Vipille et I.ps lijirrièiv.s. 
A l'entrée de ce village on trouve l'inscription romaine suivante : 

IS M £T M 
IVNI ES IV 
NIANI TB 

AN VIVS 
NIANVS 
F PC. 

D*aatres lisent ainsi la dernière Iig:ne : 

PPC. 

Elle est gravée sur un monolithe en ifranit qui a 1 mèt 
40 cent, de haut sur 0*" 60 cent, de large, et qui sert de base à 

la croix du village. 

En 1245, un certain Radulphiis de Fundom , écuyer [miles], 
vendit au boulanger du monastère de Saint-Martial de Limoges 
les droits qu'il avait sur la moitié de Monsigou, situé sur 
.les limites de Nantiat et de Saint-Symphorieu. 

Chamboret, Camboreseum, — cure de l'ancien archiprêtré 
de Saint-Junien , à laquelle nommait le prieur de Saint-Gérald , 

puis Tabbesse de la Règle en \ 474 , sous le patronage de saint 
Antoine et de la sainte Vierge. Il y avait en 1412 un i^rieuré de 
filles qui dépendait de la Règle , et qui avait pour patrons 
les mêmes saints que la paroisse. Une vicairie y fut fondée 
en 1447 en rhonneur de sainte Madeleine et de saint Antoine. 
C'est actuellement le chef-lieu d'une commune de 840 habitants, 
située sur la route de Limoges à Poitiers. J^on église est une 
simple nef dont les murs latéraux sont percés de fenêtres cin- 
trées. Sous la première pierre du clocher on a mis l'inscription 
suivante : 

« Sacculorum lapsu fere diruta prisca ecclesia Campiorati cives, ex 
8Bre suo oolleeto. adjanctis diœceaanl Lemovieenais episcopi atque 
Pranclœ gubematorum donis . hoc novum templum » sieut antea snb 

prœsidio sancti Antonini œdiflcavcrc. Republica j^ubemantaf Bemardo 

Buisfias e])iscopo , Doreau paroclio , Moreau édile. 
» Auno Domini M. DCCC. XLVlll. » 
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Elle a été bénite le ^8 janvier 1852. KUe possède vitraux, 
uu autel eu marbre et de iuaguiâ(|ues vases aacrès. 

Voici led villages qui composent cette commune : 

Le Bâtiment. ^ Ancien château dont il ne reste plus de traces, 

et qui passa en 4587 de la famille de Boyol à celle de Villelume 
par le mariage de Jeanne de Boyol avec Jean de Villelume , 
éeuyer, sieur de Barmontet. . 
Boissourd. 

Breteix. 
Le Châtain. 

Corrigé. — Château actuel de la famille de Villelume. On y a 
trouvé un souterrain, une assez grande quantité de briquea 
romnine.s, plusieurs- urnes cinéraires, une médaille de Tetricus, 
petit-broiize , et un anneau de chaîne en or. Kntrp le village de 
Corrigé et celui de Morcheval , un immense champ porte le nom 
de Champ-Goih ; uue tradition un peu vague dit qu'il aurait a«rvi 
de champ de bataille. 

Daugères. * 

Les Forest. 

Les Graules. 

Jouaiilet. 

Juniat. — On a trouvé à ce village , parmi de vieilles ruines, 
une médaille (rAntunin, 

Juniat mouiiu de), sur uu étang dont les eaux veut grossir la 
(i laïeule. 

Les Landes , oUas NouTelle-Maison-Rouge. 
Les lisses. 
Chez Hoûquet 

MODS. 

Morcheval — a passé aussi de la fomille de Boyol i la fiuniUe 
de Villelume. 
Pellechevant. 

Le Peyroux. — En 4826 on a trouvé dans ce Tillage tttoe sépul- 
ture gallo-romaine. Ce mouumeut se compose de deut pierres de 
0" 48 cent, de cOté, se recoumnt Tune Tautte. Au cttitre, une 
cavité sphérique de O" 17 cent, de diamètre renfamlait rume 
cinéraire , qui a été brisée. 

Pisseloup. 

Chez-Fouchoux. 
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Le Queyroix. 

Taillac. 

Taillac. (moulin de) , sur la Glaîeule. 

Vaux. — On a trouvé un soulerrain dans les dépendances de 

ce village. 
Villatte. 

Le Pnmllé de Nadaud indique une chapelle à Peyriség'uet 
[Pelra SKjmita) , nom qui n'existe plus, h moius que ce ne soit 
Périâset , commune de Naiitiat. 

I 

Oeux ^ était une cure aous le patronage de. saint H artfal , 

évôque de Limoges (fête du 10 octobre), dès Tannée 4 453 ; ensuite 
sous celui de la sainte Vierge en 1516. L'évêque de Limoges y 

nomma jusqu'en 1506 , époque à laquelle il céda ce patronage à 
l*abbé et au chapitre du Dorât en échange de celui de Montrol- 
Sénard. L'abbé de Saint-Martial y nomma cependant en 4626 
et 4 632. Aujourd'hui c'est le chef-lieu d'une commune qui a 
1,821 habitants. L'église a une abside semi-circulaire qui date 
du xr siècle. Le chœur est percé de fenGti es cintrées , et trois 
tores juxtaposés forment les nervures de la voûte. La nef, formée 
de deux travées voûtées en berceau, est flanquée de chapelles 
latérales du xv siècle; celle du sud a perdu ses caractères 
architectoniques dans une réparation récente. 

Les marquis de Brettes, seigneurs du château de Gros, avaient 
leur sépulture dans le chœur de l'église de Cieux (1). 

Voici l'inacription qu'on y lisait : 

EPITAPHE • • • 

SUR T A MORT DE MKSSIRE CIBARD DK HHK'ITHS, 
B4R0K DU CâOS, CIEUX., MONTBOCHKR EN PARTIE 
BT DU BBOUUUC BN BOUROCOMB. 

Passant , il ne faut pas verser icy de larmes , 
Ni de cris ni de pleurs ceste tombe arrouser, 
Moina ]0 destin commun de ce monde accuser» 
Clir lamort ne peut tienaur la gloire des amuos. 
Ce qu*on doiht regretter, que la fleur dos gendarmes , 
Que les plus ronraproux eussent craint d'avùser» 
Meurtry traitreubemeut vint iey reposer 
Pour servir de sulyect à ces funestes larme». 

(1) Guide de l'éiranger en Limousin , p. 2tiO. 
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Pourtant tous nos soupirs ne serviront de rien. 
Deux traîtres font mourir le plus homme de bien; 
Mais l'honneur survivra la mort , le temps et Teage. 

Vivant bien . il u"a craint de la mort les effets ; 
Le ciel a pris l'esprit ; lii terre tient son corps , 
Le monde , sa valeur ; ses enfants , son courage. 
II décéda le ini« juin m. Dcxvni. 
Requiescat in pace ! 

Un magnifique étang, connu sous le nom d'étang: de Cieux , 
est au bas de ce tx>urg. La voie romaine à^AuguaQritum (Li- 
moges) à lÀtnonum (PoitîeTs) le traversait. On dit qu^èlle est 
leconnaissable lorsqu^on met Tétang à sec pour le pêcher. 

Cette commune comprend les villages suivants : 
Arnac. 

Beaucartu ou Bost-Cartu. — Près de ce village on trouve une 
belle pierre branlante qu'on fait fàdlemént osciller du N.-B. au 
S.-0. 

Beaulîeu (allée de). 

La Betoule. 
Le Bois-du-Vent. 
Les Boisgilles. 
Boismorand. 
Le Boucheron. 

Bridou (moulin de). — Au-dessous de ce moulin on trouve une 
grotte perdue au milieu de pittoresques roches nommées Roches 

des Fées. 
La Brousse. . 

Ceinturât. — A l'ouest de ce villag'e est le plus beau menhir 
de nos contrées. C'est à tort qu'on lui a donné les noms de 
menhir du Pic, deJaverdat, du Cliêne-Pig-nier , de Cieux, de 
Montrolet , ce qui est cause que plusieur.s auteurs ont fait double 
emploi. Selou Tusage , je lui laisse le nom de menhir de Cein- 
turât, parce qu'il est près de ce villa^^'e. Au dire de plusieurs 
touristes, il n'y a qu'un très-petit nombre des célèbres pierres 
de Cnrnac qui égalent notre monument. 

Chantef^Tos. 

La Chapelle. — A toutes les letes de saint Jean , les habitants 
de la contrée vont encore en dévotion à une ancienne chapelle 
qui est dans ce lieu et qui a été réparée. Sou patron était saint 
Jean Porte-Latine (G mai;. 
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Charat (Le Grand-). 
Charat (Le Petilr). 

Châtenet. 

Chêoe-Pignier (ou Pig^y). — La moitié seulement de ce 
village appartient à la commune de Cieux. Tout aupiès, mais 
dans la commune de Montrolet (Charente), on trouve un magni- 
fique camp romain. 

La Chèze. 

Les Gros. — Le château des Gros , habitation de la famille de 
Brettos , dominait l'étang et le bourg de Cieux. Il en reste à 

peine quelques ruines. 
Étang (Le Grand-). 
Forêt (La Basse-). 

Fromeutal (moulin de), sur uu petit affluent de la Glane. 

Grateresse. 

Hors (Les Petits-]. 

Incluzeau. 

La Jarrige. 

Les Latières. 

Lavaud. 

Lignac. 

Loutre. 

Martinerie. 

Mas-de-Leter. 

Monsac. — Pour les mines d'étain qui existent dans ce village, 
voir Particle qui leur est consacré dans la commune de Vaulry. 
Le Montazeau. 
Ovier. 
La Peine. 
Perignanas. 

Plaisance, atias Les Gtaches. 

Polisserie. 

La Pouyade. 

Prenlis ou Pranlis. 

Puymeunîer. 

Beimondeix. 

Le Theil. 

Le Theil de Lavaud. 

Thivirou (moulin du), sur un petit ruisseau qui se rend dans 
la Glane. 
La Valette. 
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Veychèze. 
Yiliefourceix. 

Coinpreignnc. — Compreig-nac est actuellement le chef- 
lieu d'une commune qui a 2,338 habitants. C'était autiefins qimi 
oure ayant pour patron saint Martfn 4e Toum, à li^ndle VMé 
de Baint-lfonial nommait de 4578 à 4754. BUe mit II titre de 
ville , et était entourée de murailles. Son église , comme celle du 
Domt et de plusieurs autres lieux du diocèse » Âiisait partie des 
fortifications. Les élégants eiéneanz dont elle est encore cou- 
ronnée lui servaient en même temps d^omement et de défimse. 
A rintérieur, elle se compose d'une belle nef lenittne couTarte 
d'une TOÛte gothique. Deux chapelles latérales donnent à son 
plan la fiMm» d'une croix. On y lemvqus la harinire qnnbolique 
de Taxe. A une def de voûte du chœur on trouve ks «mes 
de la famille d'Àubusson : d^or à la croix ancrée de guevles. Oette 
partie a sans doute été construite vers 4 478 , lorsqu'une d'Àu- 
busson nommait à la vicairie fondée par Pierre des Cars. A la 
clef de voûte du sanctuaire est un autre écusson , dont le chef est 
chargé de trois moiiotfps : rornementatîou qui l'eutoure est aussi 
du milieu du xv .siècle. Une belle croisée flamboyante, qu'où 
décore actuellement diin riche vitrail, occupe le milieu du 
chevet. Ce vitrail, t;orli des fourneaux de M. Lobin, de Tours, 
mérite de fixer l'attention. Au centre, Xotre-Seig-neur y est 
représenté de f^Tandeur naturelle; saint ilartin et «lini Kutrope, 
patrons de la ]>aroisse , occupent les deux C(Més. Au milieu des 
meneaux entrelacés du tympan , on remarque le Père Kternel et 
le Saint-Esprit entourés d'anges et de chérubins. Comme exécu- 
tion , et au point de vue de l'iconographie , ce vitrail peut être 
comparé èt nos plus belles verrières. La chapelle de la Sainte- 
Vierge porte la date de 4747 : c*est probablement l'époque d'une 
réparation. 

Ayant la révolution , on lisait rinscripUon suivante dans cette 
église : 

Le sixième octobre mille six cent vingt cinq , deceda 
monsieur Martial Renoist , escinor, seis"neur du 
Mas de l'Age et Comprciûiat , conselier du roi , président 
et trésorier gênerai de France au bureau des finances 
en la généralité de Iiymeges : lequel par mm dernier 
testament du viucrt liuitieme octobre inillc six cents 
vingt un, signe Leyaaene, notaire ro^ai , fonda, en regU« 
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ze de céans , un service pour les mors . le sixième ' ' 
de tons les mois de l'aimee. tel jour qu'4 deceda; ordon- 
ne de plus qa*!l sera toujours entretenu une 

lampe ardente , jnnr rt nuit, devant \r Snint 
Sacrement, dcquoi il a charge son îils et héritier, 
lequel a fait poser cette lame , afin qu'a l'advenir 
lee suBditeB fondettons soient bien ezecatees , et pour 
perpetuflUo mémoire de la iiiele et d«votion du defiiai. 
Requiescat in pace 

Justa quiderii .séries patri succedere : verum 

Ssfie âimul dominos : gratior orUo piis< 

L'église de Compreignac possède des reliques des compagnes 
de sainte Ursule , qui furent portées dans le diocèse par les 
moines de Grandmoat , et distribuées aux diflSSrentes paroisses 
lors de la suppression de cet ordre. 

Pierre des Gars , seigneur de Compreignac , fonda une vîcalrie 
dans cette église, à Tautel de Saint-Jean» en 1455. X^atherine 
d'Aubusson, dame de Freisse et de Hérignac , y nommait avec 
son fils Gabriel de Saint-Oeorge en 4 478 , et Téreque de lâmoges , 
en 1673. 

Le cbftteau de Compreignac a été ruiné une première fois, 
en Î370, par les Anglais, qui, sous la conduite du prince de 
(JaUes dit le prince Noir, venaient de faire; subir le même sort à 
la cité de Limoges. Il dut ensuite 6tre démoli par arrÔt du 
2G septembre 4667, prononcé contre Pierre Benoît, seigneur du 
lieu , pour avoir levé des impots sur les sujets du roi , retenu 
prisonniers des g-cns libres, etc., etc. La justice fut réunie à celle 
du roi. La révolution le détruisit de nouveau. Il était dans une 
des plus belles positions de nos contrées : d'un côté, il couvrait 
la ville, et, de l'autre, il dominait la, campagne et tous les 
environs. 11 n'eu reste que deux tours. 

Parmi les écrivains et les hommes célèbres de notre dépar- 
tement on cite : 

^ » Itbier de Compreignac , dominicain , éloquent prédicateur, 
mort le 20 août 1301; 

2* Pierre Benoit , prévôt de Compreignac , catéchiste 
d'Henri IV, mort en \ 396 ; 

3° Pierre Benoît de Compreignac , plus connu sous le nom de 
Maldamnat , qui a composé un ouvrage p^ein de critique pour 
réfuter la Table chronologique de Gollin; il est mort en 4677. 

Il existe deux monnaies méroyingiennes en or frappées à Com- 
preignac dans la seconde moitié du vir siècle. La première est 
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su Musée des médailles impériales , à Paris : ou y lit : comi-ri- 
NiACO: au revers, satvrno mone, et, au centre, une croix ^vqq 
les lettres l e. La seconde est au Musée de Limoges ; elle porte : 
coMPREiNiAco, et, au revers : satvbnys mo, puis les deux 
lettres l m. 

Les vUlageB de oette oommiuie mi : . 

Angelard , qui avait été une commanderie ou un prieuré ré- 
gulier, était, en 4700, une paroisse dont la fête patronale était 
, l'Assomption de la sainte Vierge. Le prieur de la maison-Dieu 
de MontmotiUon y faisait les nominations de 15C9 à 1643; 
le pape y nomma en 4 659 , puis le prévôt de La Souterraine 
en 1710, et enfin ràbl)é de Saint-Martial après Tunion de cette 
prévôté. 

Bachelerie. 
■ Beaumont. 

Beausoleil. 

Boucheron. 

Le Breuil. 

Cliabannes. — Entre ce villap^e et la route de Compreig-nac h 
Saint-Panioux , on trouve dans un taillib une wo//t' parfuitemeut 
conservée et entourée d'un retraucliement. 

Châtenet. 

La Courëde. 

La Croix. 

Baumar. 

La Fftye. 

La Faye (moulin de). 
Gate-BouiiT. 

La Jante. — G*est à ce yillage qu'a été &ite, en 1811, la plue 
grande tiouTaîlle numiflmatiqoe de notre département. Un vase 
en terre noire, contenant mille monnaies gauloises et un 
nombre presque aussi considérable de monnaies romaines , fut 
trouvé par le nommé Jean Gayte, près d'un rocher, dans un 
champ qu'il labourait. Plusieurs ont été décrites [BuU, Soc. Arch, 
dttLiwi.,T. Vil, p. IW). 

Une maison de ce Tillage, qui est munie de créneaux ,o ffre 
encore rinscription suivante , gravée sur le seuil de la porte : 

11 &nt probablement lire 467S. 
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L'existence d'une ville aiicieeue entre ce villa^^e et ceux de 
Villebertetde Vielleville, dont il est parlé Bull. Soc. Arch., T. VII, 
p. 433, ne repose que sur uue tradition vague, que j'ai ren- 
contrée en vingt autres endroits de notre province. J'ai cepen- 
dant trouvé entre les villages de Yillebert et de Népoux cinq 
magnifiques blocs de granit, dans lesquels on a taillé une 
rîgéle de 0" 30 centimètres : ils ont été retirés d'un dliamp 
oii, selon les habitants, il y avait autrefois un cbAleau. 

Lavand-Goutdllas. 

Lavaud-Fleuret. 

Maison-Neuve. 

Malagnac. 

Margnac. 

Ifargnac (moulin de} , sur le Vineou. 

Uas-la-Boche. 

Mandant. 

La Monge , — nommée aussi La Mongerie ou Le Dolgnon , — 
ancien prieuré d'hommes, qui avait pour patrons saint Biaise 
et saint Butrope. Le prieur de Saint-oârald de Limoges , de 4 4 57 
à 1609, l'évéque de Limoges en 4659, nommaient le titulaire; 
ce ftit ensuite le roi , depuis l'union du prieuré de Saint<Oérald à 
rhoepice de Saint-Alexis, 4770. On trouve parmi les prieurs de 
La Monge Estienne de Bou£9gnac, tonsuré en 4572, fils de 
Léonard de Rouffignac, sieur de Grimodie. Est complètement 
détruit ; mais , le dernier avril , fête de saint Butrope , il y a un 
immense concours de pèlerins. 

Montchaud. 

Montégat-le-Noir. — Ancien prieuré de filles, qui existait 
avant 4488 sous le patronage de sainte Anne. L*abbé et le 
couvent de Saint-Martin de Limog-es , en 4496 , firent donation à 
la prieure de Montégut du Mas-de-Vaupilon , ainsi que de la sei- 
gneurie, dîmes, etc., dudit Mas. Fut uni à la mense abbatiale 
de Ligneux, diocèse de Poitiers, en 4436. Au milieu des ruines 
de Tancienne chapelle on remarque deux clefs de voûte sculptées 
à la manière du xir siècle. Marguerite de Razès de Mounismes 
en était prieure en 4332. On trouve aussi Marguerite Derbeu. 

Képoulas. 

Népoux. 

Peny. — AUon l'p. 30o^ cite la Hoche des Fées non loin de ce 
village : ce n'est qu'une roche semblable à celles qui couvrent 
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imitai eefi montagues , et auxqueUes on rapporte la même légende 
ftilmleuee. 

Peny (monliii de) , sur le Vlnooa. 

Bontabiier. 

Pontebrier (mmlin de), mt le Vineea. 

Pu;f-U)artin. 
Puymellier. 

Piiymenier. 

La Roche. — Il y avait dans ce village une chapelle dédiée à 
saint Roch. Complètement détruite , (m y va encore en prooes^ 
sien le 46 aciH , jour de la fête de saint Boch. 

La Hodp [moulin de la) , sur le Vincou. 

Lp Sauvage. 

La Vauzelle. 

Venachat. 

Vielleville. 

Vilbert ou Villebert. 

IWantlat, — prieuré-cure de l'ancien archiprêtré de Saintr- 
Junien , qui avait pour patron saint Vincent , martyr, et était 
à la Domination de l'abM deBénévent, puis du prieur de Saint- 
André de la dté de Limoges en 4655, enfin du prieur et des 
PP. Cannes déchaussés de Limoges Àfdourdliui c*est le chef- 
lieu du canton civil de ce nom; a 4,334 habitants. L'anoiemie 
église a été remplacée en 4533 par une en style moderne. La 
nef^ composée de trois travées» pour laquelle on n'a pas tenu 
compte dé Torientation prescrite par la liturgie , est flanquée de. 
quatre chapelIeB en hémicycle; le chœur est aussi voûté en demi- 
coupole. Bes futures murales peu estimées sont actuellement 
remplacées par une riche ornementation. En ^537, François 
Foulon , seigneur de Saint-Fardoux , y avait fondé une vicairie. 

Yoîd les villages qui composent cette commune : 
L'Âge , — appartenait aux seigneurs de Fredaigue. 
Bélair. 

Boussy (moulin), sur le Vincou : usine pour la Imbrication du 
papier de paille, 
davière. 

Crèche (moulin de la], sur le Vincou. 

Le Cios-BIanc. 

Fianas. 
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Frédai^î'ue , ~ ancien clulteau placé au milieu de l'étang de 
ce nom : on y arrivait par une chaussée coupée par un pont- 
levis. 11 a été habité , jusqu'en 4750, par la famille Chauvet, et 
jusqu'à la révolution , par la famille Martin. Aujourd'hui on 
n'y trouve que quelques pans de murs couverts de lierre, qui se 
reflètent dans l'eau limpide à laquelle il doit son nom. 

FréiEfe-Aig-ue. 

Saint-Gerais , a//ai iSaint-Gery. — Il y avait dans ce village 
une chapelle rurale , sous le patronage de saint Giies. 
Goattelard. 

Laseonx-Martin, ato La Cnix-Marfeiii. 

Léobatdy^ ^ a appartenu aux seigneu» de Frâdaigne. 

Lea Lba» , ^ béUe habitation dominant Tétang dit Conore, 
qui était le manoir de la finooille fiantier dèa 4896 ; a ensuite 
appartenu à la fiunille Paulcon. -^^^ Ftaniloon , née anx 
Lézes, a publié des poésies à Paris en 4657. — Le village avait 
auasi une èhapeUe. 

Maison-Neuve. 

Maison-Bouge. — Le vendredi H octobre 4606, le roi 
Henri.IV, se rendant à Limoges , et étant arrivé à La Maison- 
Eoug-e , y reçut les députés que cette ville avait envoyés au- 
devant de lui pour prendre ses ordres. 

Mi goulet. 

Montaurand , — a appartenu à la famille Igonin , dont une 
branche porte ce nom. 

Montplaisir. 

Périsset, — anciennement Peyriscgnet {Pdra signala). C'est 
probablement dans ce village qu'existait une chapelle que 
Nadaud indique dans la paroisse de Chamboret. 

Puy-Pichaud. 

La Roche. 

Le Roule. 

La Vauzelle. 

La Vergue. 

Yilledienonx. 

itotiMiie* JloiMiMf et AocMOit, — eure de Tancien axebi- 
pfttfé de Baneon, soos le patrons«e de saint Martial, apdtce, 
pmdw évéque de Limoges. L'abbé de Saint-Martial de Lim^gae 
y naniMit de 4641 à 4770. Bn 4097, il y avait anwi una pié- 
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TOté qui avait le même nlnt pour ptinm , et qui dépendait de ce 
mâme monastfare de Saint-Hartial. Elle fut unie à sa menae 
abbatiale en 4SS5. Pami lee pfârWMa de BooaHMS on lemarque : 
AieGaulMide Ohalvignac , qui fut élu abbé de Saint-Martial 
k iO novembre 4844; Élie n de Layu {d$ ladw), natif du 
diocèse de Pétiguenx : il fut auaiî abbé de Saint-Martial , et 
mourut en 4361. Pierre de CroB, père de l'évêque de Limog-es, 
qui fut ensuite cardinal, vt mourut en 4388 ; Guillaume Barton 
de Montbas, en 1 i93 , qui fut abbé du IHnit et doyen de Limogées. 
L'église actuelle est une construction romane dont le sanctuaire 
seul a conserTé sa voûte, et oîi Ton remarque des nervures 
g-otbiques. Trois baies accolées sous les arcades simulées de la 
nef réclairent au midi. Elle a été réparée de uos jours, et 
pourvue d'un autel en marbre blanc. Les bfttiments du prieuré, 
qui tenaient à ré<^"lise , .-sont complètement détruits. 
Le cimetière avait une cheijpeUe en 4 488. 

Cette commune a 896 habitants, et se compose des villages 
suivants : 
L'Age-Gadifaud. 
Beaugage. 
Beaugnet. 
Les Borderles. 
Cbaliyat. 
La Gandure. 
GoUbudier. 

Gros (moulin des), sur la Couse. 
Les Fours-Vieux. 

Fours-Vieux (moulin des] , sur le Couse. 
Chez-Gallet. — Manoir situé près le bourg de Roussac , qui a 
été babité par une branche de la fiunille de Basés : il existe 

encore. La chapelle de Saînte-Anne , qui était interdite avant la 
révolution , existe en partie , et a été utilisée dans la construction 

d*une grange. 

La Garde , ou La Garde-Saint-Gérald , — était une simple 
chapelle en <217, puis un prieuré-cure. Les prieurs de Saint- 
Gérald de Limo^res y nommaient en i .">70 (>t n08; puis ce fut 
l'évl^que de Limoges , depuis l'union du prieuré de Saint-Gérald 
à riiôpital de ^^aint-Alexis. Su féte patronale était la Décollation 
de saint Jean-Baptiste. Ce village se divise eu deux : La Petite 
et La Grande-Garde, ou encore La Garde-au-Pauvre et La, 
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(iarde-aii-Riclie. La cliapolle, qui était à La Petite-Gardo , a 
été (léinolie : il n'en reste que quelques morceaux dans des 
coubtructions particiilièreri ; le château était à La Graude-Garde : 
il en reste peu de chose: la dernière tour s'est écroulée l'hiver 
dernier. C'était riiabitation des demoiselles Martin de Nantiat 
depuis la ruine du château de Fredaigue. 

Grimodi , — hi^bitatiou de la famille Roffignac de Grimodi. 
L'ani^en cbAtoau, dont il reste à peine quelques "veeti^) a éié 
remplacé par une maiaQn moderne. 

LasGQUx. 

L^yraud , ~ a été liabité par une branclte de la fiunille Moreau 
de La Tribauderie en 4650 1 puift par les MU. de La Châtre. 
L'EsBard. 
Mas-de-Lavaud. 
Mas-Orenoux. 
Ma&-la-Chèvre. 

Le Monteil. — On trouve dans Un dépendances de ce village 
quelques restes de oonetructions romaines, que le laboureur 

remue tous les ans en travaillant la terre* 
Puy-Haut, aliat Belair. 
Quinsac. 

Seuil. 
Le Theil. 
Vauzelle. 

Le \ er^er, — petit manoir dans une assez belle position. * 

La Verg*ne. 
Yiiiemeudeix. 

Saint-Sympliorlen. — Le chef-lieu de cette commune, 
composée de 847 habitants, était une ancienne cure de Farchi- 
prôtré de Rançon. 11 est situé dans les moutag-ues , au fond d'une 
gorge ouverte seulement au nord. Une excellente fontaine, 
qui fournit une eau toujours abondante , a seule pu déterminer 
la position d*un bourg âans un semblable Heu. Une église 
romane y fut construite sous le patronage de saint Symphorien , 
martyr h Autun , et Tabbé de Saint-Martial y nomma depuis 
4 499 jusqu'en 4 656. Il ne veste que les deux murailles de la nef 
de oette église primitive : le ziv* siècle les a eouvertes d'une 
Toftte gothique, et a reooostmit la fiQade et le chevist BUe 
possède aussi deux chapeliea gothiques à voûtes ornées de ner*> 
vures prismatiques qui donnent à son plan la fimne de cioiz; 
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Un écusson portant un léopard et trois rose^ e?i sculpté sur .^a porte. 
On remarque dan? ses vitraux quatre panneaux du ,\vi' siècle. 
Elle possède des reliques de saint Martin de Tours , son patron 
secondaire, obtenues en 4866. 

Voici les villages dont cette commune se compose : 
Chasseneuil. — Par sentence du vice-sénéchal de Limogea, de 
ravis du présidial du 18 décembre 4640^ une chapelle devait 
être bâtie à La Croix-d0-Cba8Beiieail en réparation da lUagaarinat 
de Philippe de Donhet, éeuyer, seigneur de Saini-iPardonz , 
oommis par Plem Faulcon, éeuyer, sienr des Léon, ot une 
vicairie dmit y être fondée ; mais , par tranflaction du 95 Janvier 
I687f Marie Faulcon, épouse de Gàbriel Picon', éeuyer, sieur de 
Cliasiaeneuil , trésorier de Fnmoe en la généialHé de limoges, 
8*obligeaà payer le vicaire qui dirait les masses ordonnées dans 
réglise de Saint-Fardouz , et fut exemptée de fidie bMIr la cha- 
Aujourd'hui Chasseneuil , qui ajrpartenait il y a peu de 
temp? k la IbmiUe FMot de TMllae , est divisé entre huit pro- 
priétaires. 

La Cheurlerie. « 
Combas. 

Courrieux , — anciennement Conlrieu; prieuré qni avait pour 
patron saint Jean l'Évauj^éliste. Il dépendait du prieur d'Aureil 
de 4570 à 1580. Par décret du 21 juin 1663 , il fut uni an colléfre 
de Limo^res, en ce que les liR. PP. jésuites enseigneraient un 
second cours de philosopliie. Une branche de la famille des Tes- 
sières de Bois -Bertrand habitait ce villa^. 

Crumaud. 

La Gag-nerie. —Quelques membres de la famille de Roffignac 
de ririmodi ont pris le titre de sieur de La Gagnerie. 

Grndet. — Quelques membres delà &milleBenott de Compreir 
gnac ont pris le titre de sieur de Grudet. 

Grudet (mouUn de) , sor le Yincoo. 

LesGKnilloux. 

Los fiisio-JettBes. 

lies Sienx-^Yîeux. 

Lavsod, chÉAean moderne dans une belle position. 

Saint-lisrtinHle^GenoviUère I — chapelle ruinée depuis le 
siècle dernier, mie avait pour patron saint Martin de Tours; 
«nstalt en 4572 ; était une annexe en 1628. Les habitants des 
envims oontinuent à altar en dévotion à aes ruines. 8a reoon- 
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struction est commencée. On a déposé sons la première pierre une 
plaqne de plomb sur laquelle Tinscription suiTanfe est gravée : 

no IX BBSNANTB , ANNO DOMINI H D CGC LZIX, BOC PEHDIV DIBUTUH 
SAMCTI HARTINI TUB0NBN81S SACBLLUM JBBX COLLBCTO A. LBCLBB, 
PABOCHUS, BBJBDIFlCA'm. 

La Ribière. 
> Theillet. 
La Valette. 

Tlioiiron. ~ Tfaouron, cure de l'ancien archiprètré de 
Rançon. £Ue dépendait du chapitre de Saint-Uartial , dont Tabbé 
nommait les titulaires depuis 4 943. Le patron était saint Pierre- 
èa-Uens , ainsi que saint Martial. 6n 1475 , Jean Fàulcon, sei- 
gneur de Thouron et de Saint-Pardoux , augmenta une Yicairie 
Iqui était d^'à fondée. L'église fut restaurée en 4498. Le cime- 
tière , qu*on délace en ce moment , a une chapelle dédiée h saint 
Boch. AiQOUTd'hui c'est un chef-lieu de commune de 648 
habitants. 

Le chftteau était possédé dès le xir siècle par Pierre de Celle , 
chevalier, qui s'intitule seigneur de Thouron ; il fiit ensuite 
habité par la ftunille Faulcon , passa à la famille Dupeyrat, qui 
a bâti le chftteau actuel, devint la propriété de H. Budel , et 
enfin l'habitation de MM. de La Guéronnière. L'ancien château 
était un manoir important. Le lundi 2 mars 4438, le roi 
Charles VII , qui avait couché au Dorât , vint y dîner. Le 2 mars 
4658, ce chftteau fut témoin des scènes si bien décrites par 
M. Laforest (4) à propos de l'enlèvement d'Anne-Marie de 
Meilhac. — Tel qu'il est anjourd'lmi , le château de Thouron , 
construit selon le style Louis XV, est une des plus élégantes 
habitations du pays. 

Les villages de cette commune sont : 

ChÀteanmoulin. 

Commera , alias Foulangeas. 

La Combe. 

Croîx-Forg^. 

Chez-Frapet. 

La Madeleine, — ruines d'une chapelle qui était interdite 
depuis 1741 . 
Le Mas , — habitation de la famille Dupeyrat. 

' (1) limoges av, xvu' siècle , p. S88. 
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Les Placieux. 
Is Pont. 
Bicîhefort. 
Saint-Morat. 
Touradis. 

Tricherie (étang de}. 
U Valette. 

Vaiitry, — ancitMiiiemeiit Volris , Valrif;, Vouris , cure de 
l*ancieri archiimHré do, Saint-Junien , qui était à la nomination 
de l'abbé de Saint-Martial dès <531. Elle a pour patrons saint 
Bonnet d'Auvertrnt^ et saint Remy. Aujourd'hui c'est une com- 
mune de 79i habitants. L'église est du xnr siècle une réparation 
exécutée il y a quelques années en a fait disparaître la plupart 
des caractères architectoniques. On y a trouvé une statue équestre, 
en pierre calcaire , qui représente un chevalier terrassant nn 
monstre à quene de serpent. Le cbâtean attenant à l'église était 
anciennement lliabitation de la itoiille de Marsanges , en 4836 , 
il était la propriété de K** La Bachellerto de Châteanneof ; il 
appartient actuellement à M. le comte de Maumigny. < 

On tronve dans cette commune les Tîllages suivants : 
Bretigndl , — élégant petit manoir. 
La Buijade. 

Le Croiset. — MM. de La Bastide , sieurs du Croiset et de 
Montplaîsir , liabltaient la paroisse de Vaulry dès 1 ecommence- 
ment du xvp siècle. Leur manoir est démoli. 

La Garde. 

Oilardous. 

Le Mas. — Âu-dessus du village de ce nom , sur le point cul- 
minant de la raontag-ne, on a construit une chapelle hexagone 
SOUS le nom de Notre-Dame de Vaulry. Bénite en septembre 1863 , 
elle a été agrégée au célèbre sanctuaire de Notre-Dame^e-Lorettei 

et enrichie de nombreuses indulgences. 

Maison de la Mine. — Les mines de Vaulry ont été reconnues 
ponr ÎH première fois au mois de mars 4813. Cette découverte 
importante est due à MM. Alluand aîné et Martin , et plus 
particulièrement à M. de Mllelume, à qui appartient le mérite 
d'en avoir indiqué les premiers indices. C'est sans dotfte un fait 
très-extraordinaire que l'existence d'une grande exploitation 
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d'étain dans le centre de l'ancienne France , qu*on avait crue 
jusque là entièrement dépourvue de ce métal si utile aux arts. 
Cette découverte devient toutefois un peu moins surprenante si 
l'on sonççe qu'elle a eu lieu dans une partie peu fréquentée du 
département, dont les habitants n'ont jamais dirigé leur indus- 
trie vers les recherches minéralogiques (4). 

Ce gisement d'étain contient des alluvions stannifères et des 
liions d'étain et de wolfram. 

4" Alluvions. — Les alluvions se rencontrent à l'est dans la 
vallée de la Glaïeule ; elles occupent une larg-eur d'environ 
quatre kilomètres, et elles remontent à des hauteurs variables 
dans les vallées latérales qui conduisent à la Cilaïeule les petits 
cours d'eau descendant de la montagne. Au sud et à l uiiest, on 
les retrouve dans les vallées de Cieux et de Monsac. Leur plus 
grande longueur en ce point paraît être d'environ trois kilo- 
métrée. Au nord, elles remplissent les fonds des petit^ vallées 
dont le château de Berreix (commune de Blond] est le centre. 

Gee eUuTions allfectent dans toutes les vallées des allures uni- 
formes : élleB se oompodent inTariablement d*une couche 8u]>erfl- 
ciella de terre végétale tourbeuse de l'épaisseur d*un mètre en 
moyenne» en général trop pauvre pour être exploitée, et de 
couches de sables et de galets anciens , plus ou moins mélangés 
d'argile, d'une épaisseur variable d'un à quatre mètres. Elles 
contiennent tantdt de l'étain à peu près pur, tantôt du wolfram 
presque sans étain , le plus souvent un mâange de ces deux 
minerais. Les vallées de Cieux et de Monsac , ainsi que quelques 
autres vallées voisines , renferment en outre une portion d'or 
notable , mais difficile à déterminer. 

Toutes les vallées sans exception ont été exploitées à des 
époques inconnues, et le minerai reUré des lavages a été traité 
sar place. 

2° PiUms. — Les filons reconnus se rapportent à trois di- 
rections différentes. Le groupe le plus important, et le seul 

qui jusqu'à présent présente un intérêt industriel , domine 
principalement h la pointe est de la montag'ne , dans la com- 
mune de Vaulrv. 11 contient : 1" de 1 etain oxydé, cristallisé ou 
amorphe, avec coloration variant du jaune clair au noir; 2" du 
wolfram en lames cristallines de g-rande dinuMision ; 3" du mis- 
pikeL souvent. amorphe ; 4" du ter arséniaté vert bleuâtre ; tî*' du 

(1) Allou, p. 906. 
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euim iwUf et de 1» fjn^\ 6* de Is cbaox iUu4ée orMOUaé» 
incoloje et Tîolefcte; 1* du molybdtaa suUiué ; 9* de la beiyte 
fiiUfotée } oristeUiflée et amorce; da quurti habttiieUeiiieiit «n 
masse criateUine» quelquefois en géode; 10* du graiaeiK li^eeté 
d'étain ; 1 1 ° de Targile lUboxDarge proveoant de la déooiapcMîtioii 
du feldspath. 

Un second groupe de fiions'a été reconnu sur le versant sud 
de la montag'ne dans la commune de Cieux; il a été l'objet dUm- 
portantes 'recherches. Les filons contiennent du wolfiram en 
certaine quantité , mais très-peu d'étain. 

Dans les travaux anciens , on avait £ût un grand nombre de 
galeries pour l'exploitation de ccb filons; mais à douze mètres de 
profondeur on trouve une quantité d'eeu telle qu'on n'a. pas pu 
pénétrer plus avant. 

Les travaux , commeucés en 1813 , furent abandonnés en 1823 : 
le gouvernement français en avait charg-é M. Manès. En <856, 
la Compagnie des É tains français entreprit de nouvelles recherches. 
C'est alors que les puits de Monsac et du Mas-Saint-Paix , à deux 
kilomètres de Cieux , furent creusés jus(|u"à 30 et 50 mètres. Cette 
compagnie reprit aussi les travaux des anciens; mais elle ne 
put pous.ser plus loin leurs galeries, arrêtée comme eux par une 
considérable quantité d'eau. Elle cessa peu après ses travaux , 
ayant épuisé son capital. 

. Depuis 18Gij, M. Mignon, employant de nouveaux procédés, 
poursuit avec quelques succès l'exploitation de ces mines. Il a 
déjà acquis la certitude de pouvoir fournir le wolfram au prix 
de 4 fr. 50 c. le kilogramme , et tout porte à croire que ce premier 
résultat eera suivi sous peu de plusieurs autres. 
Parieux. 

Puy^Bourraud. — Une pièce d'or a été trouvée dans ce village 
en 1846 ou 4847. Elle représente, d'un côté, une figure aasise sur 
un tr6ne gothique, portant le glaive et la couronne, et soutenant 
un écu semé de fleurs de lis, avec cette légende : philippos sbi 
asATU FBANCOBDM IBX. Âu levors ost une croix latine d'un 
dessin trèe-délicat , et la devise : christus vikcit , chbistus 
BBONAT, OHBiSTus mswkT, Elle faisait partie de la collection d« 
H. AUou. 

Le Qu^roix-Saint-Martin. 

Le Bepslre. — En 4743, appartenait à la fiuniUe de La Bastide , 
et , en 4770, & Mt le comte de Cbftteau-Morand. 
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Repaire (moulin du], sur la Glaïeule. 

Le Rcussct. — Une chapelle , qui avait pour patrons la sainte 
"Vierge et saint Georges , existait dans ce village depuis une 
époque reculée. Elle dépendait de l'abbaye de Grandmont, à 
laquelle elle «Tait été unie par la bulle de 4 34 8. Elle était en bon 
état en 1574, mais elle tombait en ruines en 465S. Bn44S5, son 
titulaire est dit administrateur de la maison de Bosset. 

Bousset (moulin du), sur un étang qui envoie ses eaux dans 
la GlaSeule. 

La Torinerie. 

La Yergne. 

La Yergœ (moulin de) , sur un ruisseau qui se rend dans la 

Glaïeule. 

A. LECLBB. 
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TOMBEAU 

m . 

JEAN DE LANGEAG 



I. — Jean de Langeac, nommé érêque de Limoges par 
Franoois I*', naquit à Langeac, petite Tille d'Auvergne (1 ), d'une 
ancienne et noble fiunille y isBue des lois de Sieile. U était fils de 
Tristan , seigneur de Langeac , et de Marie d'Âlëgre. Après avoir 
achevé ses études à Paris , il entra dans l'état ecclésiastique , et , 
grftce h la liante position de sa fomille et à son mérite person- 
nel, il posséda de lionne heure les bénéfices de r%lise et les 
chaiges de l'État. 

Il serait difficile de fàire une énumération complète des 
dignités dont il fut revêtu et des bénéfices dont il fut enrichi : 

— comte de Lyon , aumônier de roi , protonotaire du Saint-Siège, 

— oommandeur de Saint-Antoine de Brugières (S) et de Billom 
(Auvergne), ^ abbé de Saint^ildas-des-Bois (3) en 4505, — 
archidiacre de Bets (diocèse de Nantes) la même année, ^ cha- 
noine-abbé de Notre-Dame de Clermont en 4507 (4), — conseiller 
du roi au grand-conseil et maître des requêtes en 4 54 6 , ^ doyen 

(1) Autrefois du diootee de Saint-Floor, av^onnlliiii diocèse du 

Puy, arrondissement de Brioude (Haute-Loire). 

(2) ^^ona.stè^e de l'ordre de Paint-Aup-ustin , qui était autrefois du dio- 
cèse de S'dint-Flour, et qui dépendait du monastère de Saint-Antoine de 
Vienne. 

(3) Abbaye du diocèae de Nantes , qui valait 3,500 livres avant la révo- 
lution. (V080IBN.) 

(4) Et non en 1517, comme le dit la Biographie mtivenéUe, 
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du chapitre de SainWal de Langeac eu 1522, — abbé de Saint- 
Lô en <523. 

Sur la demande des chanoines de réljrnc (Auverg-ne) en date 
du 26 septembre 4525, il fut nommé par le roi François I" 
premier abbé commendataire de Notre-Dame de Pébrac. 11 fit à 
cette abbaye des dons considérables ; il bâtit le cloître , qu'il 
décora do peintures; il éleva le grand-autel et la chapelle de 
Notre-Dame-de-Pitié en 4 530 (1). 

11 fut élu prévôt de Brioude le 4 avril 4530 (2). 

L'auteur de Farticle consacré à Jean de Langeac dans la Biib- 
graphiê univirt^ énumfeie encore parmi ses titres tant ecdéeia»- 
tiques que ciyils ceux de comte de Brioude , cberecier de Péerlise 
du Puy, consul et conseiller au parlement de Toulouse , gouTer- 
nenr dTAvignoB , etc. 

François I*', qui l'avait chargé d'importantes légations dont 
nous parlerons tout h l'heure , approuva sa nomination h l'évéché 
d*Âvranches (6 janvier 1597); mais ce prélat s'en démit an hout 
de six ans (8) en faveur de Robert Ceneau , connu dans les lettres 
sous le nom de Cenalis (4). 

IL — Nommé à l'évêché de Limoges , il en prit possession par 
procurmir le 5 juin 4533 ; et, le 32 juin de la même année, il fit 
son entrée solennelle dans sa ville épiscopale au milieu d'une 
«frande pompe et d'une afflnence extraordinaire de peuple 
accouru de toutes parts pour gagner rindul^reuce plér-t^rp que le 
pape Clément YIl avait attachée à l'audition de la première 
mes?e du prélat (5). 

A peine installé, Jean de Langeac fit ^lever le mas'nifiqne 
jubé qui séparait autrefois la nef du chœur, et qui porte les dates 
4533-1534 avec les armes et la devise de révéquo. C'est seulement 
en 4789 que M^»" d'Arpi"entré lit déplacer ce monument , et le fit ac- 
coler au mur provisoire qui ferme la nef h 1 "ouest. L'année même 
de sou installation , Jean de Langeac publia pour son clergé une 
nouvelle édition des Statuts synodaux de Philippe de Montmo- 
rency, auxquels il jugea à propos de faire quelques additions. 
L^née suivante (42 avril 1534), il releva de son sépulcre le corps 

(1) Gàm ChriiHtm «qm, T. It . col. m. 

(2) Id.. md., col. 187. 

(3) Et non pas au bout de siés mois , comme le dit la Biogragèie ««iiwr- 

(4) Qma CMMUma nova . T. Xi . p. 49V. 

(&) Btfbtra eouMm dt LtmotettT, p. 9». 
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desaint Domnolet , dans U Cité, au milîea d'un nombreas ekqpft 
eft d*im grand concoura de peuple , et il exposa les reliqQfla du 
saint à la yénéimtion des fidèles. L*auteur du GaSia ChritHoma mwk 
dit qu'il fît àe» ordinations le SS décembre 4688p le k arril \ 534 et 
le 5 mai 4536. — L'an 1537, il fît bâtir, pièa des remparts de la 
Cité, au sud, un ]>alai« épiscofial, qui se composait d'un corps de 
log'is flanqué de deux grosses tours : les derniers vestiges de cet 
édifice ont disparu dans le siède dernier (4766) pour âdre place 
au palais épiscopal actuel. 

La môme année 1537, le 2 avril, Jean de Lang-oac releva de 
son tombeau le corps de saint Pierre de Cliavanoii dans l éf^lise 
de Pébrac , dont il était abbé commendutaire. A la lin de l'année 
1537 (28 décembre}, il reçut dans son évôche Marguerite , épouse 
du roi de Navarre et sœur du roi de France. Il avait entrepris 
d'acliever la cathédrale, et il avait commencé la construction des 
chapelles qui séparent la nef actuelle du clocher; mais la mort 
le surprit avaiil iju il pûtmener à bout cette grande entreprise (1 ). 

IIL — 11 s'est rendu célèbre dans riiistoirc par les ambassades 
importantes dont il fut chargé. 11 fut successivement ambassadeur 
de France à la cour de Portugal , envoyé avec le même titre en 
Pologne dans le temps que François I*' aspirait à TEmpire; en 
Hongrie ; puis en Suisse , pour raflbrmir cette conlédération 
chancelante dans Talliance de la France; en Ecosse, l'an 4536 , 
pour accompagner la reine Madèldne , épouse de Jacques Y; en 
Angleterre, à Venise, à Ferraie, et en dernier lien à Rome, 
auprès de Sa Sainteté Paul m. Partout il signala ses talents et 
son habileté à manier les aibires , et les biographes ont remarqué 
qu'il défendit avec Tigueur auprès du Saint-Siège les droits et 
prétentions de la couronne (S). 

rV. — Il aimait et protégeait les belles-lettres. Étieone Dolel, 
cet humaniste philosophe qui fut condamné à Paria comme athée 
en 1 546 , lui avait dédié ses trois livres : {" De offido Ugati quem 
vulgo AMBASSIATOREM vocont ; 2° De immunilale legatorum; 3" De 
legationibus Joliannis Langiachi, episœpi ïj^iovicensis : Lyon , chez 
l'auteur, 1541, in-4". — On trouve dans le dernier livre, qui est 
écrit en vers , des détails sur les ambassades de Jean deLangeac, 
dont Etienne Dolet avait été becrétaire à Venise (3). 

(1) P. BONAVENTUUK, ï. 111, p. 764-768. — Gallia Christiana tma» 
T. II , p. 888. — RegUtm cmiMm» T. I , p. 804. 
(d) Biographie witlimt^ , art. Zâmttâe , par Labonderie. 
^) Id., ibid. 
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y. Il mourut à Paris le 27 juaiet 4544 (4). U chcnait sa 
sépulture dam la cathédrale de Limoges, et îl y fàt inhumé le * 
5 septembre suivant. On lui fit de magnifiquee obsèques. Cinq 
cents pauvres vêtus de deuil et tenant à la main une torche allu- 
mée précédaient le cortège funèbre. Dom Denys de Sainte-Uarthe, 
dans le GaUia Ckri$Uima nooa, prétend qu'il s*était Mi Mre un 
tombeau de son vivant (S) : c'est une erreur : la date 4514 , que 
M. de Yemeilh a découverte dans un petit cartouche sur la Iwse 
d'une colonne de son mausolée i à gauche, montre que ce tom- 
beau n'a été sculpté que trois ans après sa mort. 

On voit par son épitaphe et par son testament (3) que, au 
moment de sa mort, il était abbé commendàtaire de Notre-Dame 
(le Pébrac en Auvergne , de Notre-Dame d'Eu en Normandie , de 
Tabbaye d'Eschalis , de l'ordre de Cîteaux dans le diocèse de Sens, 
prévôt de Brioude, etc. Le revenu de tous ces bénéfices , ajouté à 
ceux de son évêché , était très-considérable ; aussi Jean de 
Lang'cac était-il considéra comme le plus riche des prélats de 
France 4). Mais les écrivains de son teniiJS ont observé qu'il sut 
faire un bon usage de ses richesses. Il dcjuua à sa cathédrale de 
riches ornements et de belles tapisseries. Outre les lef^-s pieux 
qu'il fit aux abbayes de Pebrac , d'Eu, d'Eschalis, aux églises 
collégiales de Brioude et de Langeac , il laissa beaucouj) d'argent 
pour marier de pauvres lilles. Aussi , longtem]is a];rès sa mort , 
le peuple avait gardé le souvenir de ses bienfaits , et ne l'appelait 
que « le bon évôque » ; et cette simple épitaphe , gravée dans la 
mémoire du peuple , est bien préférable aux titres pompeux dont 
on avait surchargé son tombeau. 

(1) Et non pas le 22 mai , comme le dit l'abbé de Voyon dans son Tnta- 
logue des Évêques de Limoges. {Ri/uel de 1774, p. 16.) M. Labouderie, 
auteur de l'article Langeac dans la BiograpMtimiitmélU (T. XXIII , p. 354) 
a reproduit cette fttute. Ces deux éeriwiiis ont pria la date du testament 
de Lanpreac (22 mai 1541) pour celle de son décès. 

(2) « 1 umulum sibi paravit magno sumptu. » {QaUia Chrittiana nova , 
T. II , col. 539.) 

(3) Ce testament a été publié par M. Maurice Ardant dans le MUelht 
ànkMogiqwt in Umontin, T. Vin, p. 195, et par M. Ad. LaKombe 

dans les Annales de la Société AradénUiim i% Puf» T. XXVIII (1868-1867). 

(4) P. BONAVBMT.» T. III , p. 769. 
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TOMBEAU 



DSSCBIPTION DB SON MAUSOLâSL 

Le tombeau de Jean de Lunyeac est situé sous uue arcade de 
l'abside , entre le Mnetiudre et le pourtour du choeur, dans la 
seconde travée da fond-point, do côté de l'Évangile. 

Il se compose dMn scmbassement orné, sur les deux ftees, de 
trois bas-reliefe, et aux quatre angles duquel s'élèvent quatre 
colonnes cannelées , dont les chapiteaux corinthiens , élégam- 
ment sculptés , supportent un entablement que décorimt d'autres 
bas-reliefb. 

Les piédestaux des colonnes, de la même hauteur que le sou- 
bassement , présentent , des deux côtés , des figures de chanoines 
amplement drapés avec l'ancien coetume de chosur. Malheureu- 
sement ces figures sont fort mutilées, et, du côté du sanctuaire, 
elles ont entièrement disparu , parce qu'elles dérangeaient le 
plan du menuisier chargé d'aligner les stalles qui les masquaient 
autrefois. Sur ces bases on voit aussi des arabesques d'une riche 
sculpture ; et, sur le piédestal de g-auclie . du côté du collatéral, 
on lit, dans un petit cartouche, la date a 4544 » en chiffres 
arabes du temps. 

L'attique élégîint que supportent les colonnes corinthiennes 
n'est pas la partie la moins ornée du tombeau. Sur chaque face, 
quatre bas-relief:? , d'une conservation parfaite , occupent les 
quatre itaniieaux, qui divisent la longfueur de l'eutablemeut. Sur 
la corniche , richement décorre en denticules et on oves , on 
voyait , avant la révolution , (kui.v g-énies qui soutenaient les 
armes de Langeac [d'or à trois pals de vair). Mais le fanatisme 
révolutionnaire, qui poursuivait les insiy-nea nobiliaires avec 
racharnement que l'on connaît, n'a pas respecté ces armoiries: 
nous les avons trouvées par hasard, en 1852, au milieu d'un 
tas de décombres. 

Le plafond de l'attique est divisé en plusieurs compartiments : 
tout autour on lit cette devise en gros caractères romains : mar- 
CBssi-T iN-ocio viB-Tvs. C'sst la devise de Jean de Langeac,qui 
est inscrite en plusieurs parties du jubé. Si Ton examine atten- 
tivement les autres ornements du môme plafond , il est &cile, 
en réunissant les lettres groupées deux à deux , de reconstruire 
ces deux mots : io-ha-nn-bs la-no-hb-ac. 

La statue du prélat, en bronze , fbrmée de plusieurs pièces 
rapportées, figurait à genoux sur le soubassement, au milieu 
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des quatre colonnes. Cette statue , avec les cuivres et les inscrip- 
tions, fut enlevée et transiioriée à la monnaie, par ordre du 
gouvernement, le 6 avril 179:? (1). 

A ce sujet , iio'.is emprualourf à M. l'abbé Texier les liprnes 
suivantes : « Il n'était pas besoin de cette preuve pour rappeler 
combien le bronze est peu monumental : il tente trop la cupidité. 
En voyant ériger toutes parts des statues de bronze à nos 
grands hommes , eu entendant promettre solennellement Tim- 
mortalité à ces images, trop souvent nous avons été tenté de 
sourire. Les statues de bioùze n'ont pas d'avenir : qu'on I0 sache 
bien. De celled des vieux temps la rdvclutîon a Mt de gros sous : 
celles qu'on érige de nos Jours sont condamnées d'avance à un 
usage plus vulgaire encore (8). » 

En face de la statue , qui était tournée à l'est , on lisait cette 
inscription , en gros caractères romiiius, sur une lame de bronze: 

EXEMPI.O TIB! SATIS SIU» 
QVISQVIS ES: 
SI SA.P1S, PRAJESBNTIBVS 
NBCTB PVTVSA: 
NATVB QVIDBir vixi : 

AT, HIÎRCI.K (3)! MOlîI PHAKSTITIT» 
VT PLVS UAGIS(^UE VIV£&KU (4). 

« Que je te serve d'exemple , ô qui que tu sois ! — Si tu es 
sage , rattache l'avenir au présent : je suis né et j'ai vécu ; mais , 
en vérité , il m*a été avantageux de mourir, afin que je vécusse 
d'une plus longue et meilleure vie. > 

Derrière la statue » au côté droit, il y avait une autre lame 
de bronze, sur laquelle on lisait l'épitaphe suivante, gravée en 
caractèies romains : 

CY GEIST liEVERHND PRRE MAlSÏBS 
lEUAN DE LANGHAÏ, EN SON 
VIVANT CONSEILX.EU KT MAlS- 
TBB DBZ Bn^VBSTES OBDINAI- 

(1) Lbobos , Étiiuu de Umogtt, ms.» p. 632. 

(21 Tnscriptiorts limUuifM, p. 964. 

(3) Ce jurement. — par ffereulel — qui paraît assez déplace d:ui:s la 
bouche d'un évêque , était dans le goût du temps. On appelait cela de la 
rm&Usanu paiCMM. 

(4) Cette iiueription a été publiée dans le Mtfs Ùk/iUttâm mm » 
T. II » p. 58» , et dans le MmmA tPipiffngiSik de Tabbé Teziér, p. «8. 
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RE HE L'HOSTEL DV lîOY, KVESQ- 
VK ni: I.A PHKSKNXr, EGI.ISK DE U- 
MUOKij, ABBE DKS ABBAVES NO- 
8TBB OAMB DB FBBBAT (1) ITT DEV (2) 
ORDUB SAmCT AVOVflnM, AVBBI 
DKS ESCHALIEZ DE CISTEAVX (8) 
PHKVOTZ DE BRIOA m: ET SKI- 
CiNKVR DE BONNEBAVD, <iVI 
AVBOrr BSTB ÀMBASSADICVB 
POVK LB BOT BZ BOYAVLIfBS 
DE PORTV'GAL, POVLOnNK, nNCIÎ- 
YK, ESrf)f?SE, ANGLETERRE, ENV- 
ERS LA SEIUNEVUIË DE VBMIZB 
SOVISSE ET POVB LB DERNI- 
ER, A BOlIlfB, A N06TBB SAl- 
NCT PERE LE PAPE PAVL TEt^ 
ISIRSMK, QVI DECRBA 
LE 27 IVILLET 1541. 

Autour du grillage en fer qui fermait le toml>eau» il y avait 
une autre inacription en latin et en gros caractèrea romains. 
Cette inscription, môme avant la révolution , avait été fort mu- 
tilée, et, du temps de Tabbé Legros, qni nous Ta transcrite , il 
n*en restait que les lettres et les mots suivants : 

Eu haut : 

IHTAT + ERVATA + PI 

Au côté gauche : 

DBS + IN 'Cl* + 'IBITV' 

Au bas : 

UAE * B : : IT LA 

Au côte droit : 
BI k LABOBB f BBODIMVB. 

Cette iiiscriptiou, qui a été publiée par l'abbé ïexier (4), u"a pas 
encore été restituée. Malgré les mutilatious , il nous semble qu'on 

(1) Abbaye d'Auvergne, ordre de Saint-Augustin» autrefois du dio- 
cèse de Saint^Flour. aujourd'hui diocèse du Puy, arrondissement de 
Brioude (Haute-Loire); — valait 3,000 livres avant la révolution. 

(VOSGIEN.) 

(2) Notre-Dame d'Eu , abbaye de chanoines réguliers , dans le diocèse 
de Rouen, dont le revenu, avant la T6volution, éti^t de 7,000 livres. 

(VOSOIEN.) 

(3) Eschalis, ni)bayc de Tordre de Clteanx, diocèse de Sens, valait 

7,500 livres. (Vosgikn.) 

(4) Jnscri^iions lirnoitsines , p. 295. 
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peut la restituer de la eorte : Ditat servala fides : la foi gardée 
est une richesse; — m oeïb virftw morceasif ; la vertu lauguit 
.dans Toisiveté; — ctari (t) la6ore reddimur : nous derenons 
illustres par le trat^. — Ce gallicisme, dari reddimur, pour 
effiâmur, ne doit pas étonner dans une devise de cette époque. 

La seconde légende , In ocio virius mareestU, est la devise du 
prélat ; les deux autres , si elles ne sont pas des sentences qui font 
allusion aux richesses et aux travaux de Jean de Langeac , sont 
peut-être la devise de deux fomilles qui figurent dans sa généa- 
logie. 

L'Apocalypse , avec ses pag'es inspirées et ses vir-ions célestes , 
a été pour les sculpteurs et les peintres du moyeu àj^c un 
thème de prédilection. Les sarcop]iac*es chrétiens des pi\Mni(>rs 
siècles représentent d'ordinaire des sujets bibliques ou évanj^v- 
liques : toutefois, même à cette époque, on empruntait à TApo- 
cal^'pse l'alpha et Tomé^a, syiïi])ole de la divinité du Christ (1). 
An moyen âg-e les artistes adoptaient de préférence les fig'ures 
symboliques qu'on trouve dans la prophétie de saint Jean : c'est 
ainsi que le tombeau de saint Junien , qui date des premières 
années du xn' siècle , est tout couvert d'images apocalyptiques. 
On y voit le Sauveur environné des attributs mystérieux des 
quatre évangélistes , ayant ^ ses côtés les sept auges qui se tien- 
nent devant le trdne de Dieu (8); puis, sur les deux foces latérales 
du tombeau , apparaissent les vingt-quatre vieillards , tenant en 
main des lyres d'or et des vases remplis de parfums. Bn reprodui- 
sant les pages sacrées de VApocalypse, la sculpture du moyen 
âge foisait luire sur le bois ou la pierre comme un reflet de 
la poétie du Cid, 

L'artiste de la renaissance qui a élevé le tombeau de Jean de 
Langeac a puisé ses inspirations à la môme source : il n'a foit 
que traduire les révélations de saint Jean. On trouve dans les 
Bibles illustrées de cette époque des gravures qui représentent 
les mêmes sujets, mais elles ne rendent pas le texte sacré avec 
la même énergie que les bas-relie& dont uous allons essayer une 
description. Il y a sur ce tombeau quatorze baB-relie& : parlons 
de chacun en particulier. 

(1) « Ego 8um alpha Qt oméga. » {ApocaLp 1., b, — XXI , 6, — 

xxn , 18). ^ 
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Premier bae-reliol" (culablciuent}. 
(OftMdnooIliMnI.) 

Le premier bas-relief de Tentablement, à gauche , da cMé du 
collatéral, représeate la première Tision de saint Jean dans 
rApocalypse. L'apôtre est à genoux : il étend les bras -vers le 
ciel dans l'attitude de l'admiration et de l'extase; devant lui , 
dans les airs, au milieu d'un nuage de gloire, apparaît le Fils 
de l'Homme , qui tient dans ea main droite les sept étoiles , 
image symbolique des nnges des sept É^^-lises. De sa bouche sort le 
g-laive à deux tranchants emblème de la parole de Dieu. Autour 
de lui sont rangés les sept chandeliers mystérieux qui fif,^uront 
les sept Ég-lises d'Asie. Ce bas-relief est la traduction fidèlô delà 
première vision de saint Jean : 

« Moi, Jean , votre frère, ... reléprué dans File de Patmos, ... 
je fus ravi en esprit un jour de dimanche, et j'entendis derrière 
moi une p:rande voix, éclatante comme une trompette, qui 
disait : « Écris dans un livre ce que tu vois, et l'envoie aux sept 
» Églises d'Asie... » 

» Et , m'étant tourné pour voir qui me parlait, je vis sept chan- 
deliers d'or, 

))Et, au milieu des sept chandeliers d'or, quelqu'un qui res- 
sembhiit au I^'iLs de l'Homme, vêtu d une iong^ue robe , et ceint 
sur la poitrine d'une ceinture d'or. 

» Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine 
blanche et comme de la neige ; ses yeux étincelaieiit comme la 
flamme ; 

» Ses pieds étaient semblables à l'airain quand il est dans 
une fournaise ardente, et sa voix était comme la Toix des 
grandes eaux. 

» Il avait sept étoiles dans sa main droite ; de sa bouche sortait 
une épée à deux tranchants , et son visage était aussi brillé 
que le soleil dans toute sa force. » {Àpocd., cap. I, t. 9-46.) 

Secxand bBm-nlxBt (entablement). 

• Le second bas-relief de l'entabh^inent représente ha seconde 
vision de saint Jean, ^v'est la reproduction de l'ima^'^e du trône 
céleste et des viu^4"t-quatre vieillards, tels qu'ils .sont décrils dans 
les IV' et V* chapitres de l'Apocalypse. A droite et à gc^uch^ du 
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trône sont groupés majestueusement les vingi>quatre vieillards : 

les uns tiennent à la main des lyres d'or ; les autres se proster- 
nent , et jettent leurs couronnes au pied du trône do Dieu. Le 
sculpteur n'a oublié aucun des détails du texte sacré. On voit 
autour du trône les quatre auimaux my.stérieux avec leurs six 
ailes déployées ; devmit le trône , les sept lampes ardentes, et , au 
milieu du trône el des quatre animaux , et au milieu des 
vieillards , l'Agneau de Dieu , debout , recevant le livre delà main 
droite de Celui qui est assis sur le trône. Citons , en l'abrégeant , 
le texte sacré : 

« Et je vis une porte ouverte dans le ciel..., et je fus aussitôt 
ravi en esprit, et je vis un trône placé dans le ciel, et quelqu'un 
assis sur le trône et il y avait autour du trône un arc-en-ciel 
qui paraiflsaii semblable à une émeraudei 

» Autour du ti6ne il j avait encore ving-t-quatre trftnes ; et 
sur ces t^es Tiugt-quatre vieillards assis, vdtus de robes 
blanches , avec des couronnes d'or sur leurs têtes. 

» Il sortait du trûne des éclairs» dee tonnerres et des voix; et il 
j avait devant le tr6ne sept lampes ardentes , qui sont les sept 
esprits de Dieu. 

» Bt en 2Ke du trtee il j avait une mer transparente comme 
du crîstsl; et autour du trône il y avait quatre animaux... 

» Le premier était semblalde à un liôn ; le second , à un tau- 
reau; letroiaiëme avait un visage comme celui d'un homme, 
et le quatrième était semblable à un aigle qui prend l'essor. 

» Les quatre animaux avaient chacun six ailes, et ils ne 

cessaient de dire jour et nuit : « Saint , saint, saint est le Sei- 
» gneur ! » 

» Et, lorsqu'ils rendaient gloire , honneur et louang-e h Celui 

qui est as.sis sur le trône, les vinf^t-quatre vieillards se 

prosternaient, et adoraient Celui qui vit dans les siècles des 

siècles , et ils jetaient leurs couronnes devant le trône en disant : 

« Vous êtes dig-ne, Seig-neur, de recevoir gloire , honneur et 
» puissance! «... lApocaL, cap. IV.) 

» Je vis ensuite dans la main droite de Celui qui était assis sur 
le trône un livre écrit dedans et dehors, scellé de sept sceaux 

» Et je vis au milieu du trône et des quatre animaux , et au 
milieu des vieillards , un Agneau comme immolé , qui était 
debout.. . 

» 11 vint, et il prit le livre de la main droite de Celui qui était 
assis SUT le trône ; 
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» Et , quand il Teut ouTert , les quatre animaux et les vingt- 
quatre yieillards se prosternèrent devant lui , ayant chacun des 
lyres d'or et des vases d'or remplis de parfums , qui sont les 
prières des saints ; 

» Et ils chantaient un cantique nouveau , en disant : « Vous 
» êtes digne, Seigneur, de prendre le livre et d'en ouvrir les 
» sceaux , parce que vous avez été mis à mort , et que vous nous 
9 avez rachetés par votre sang de toute tribu , de toute langue , 
» de tout peuple et de toute nation , 

» Et vous nous avez fiaits rois et prêtres pour notre Dieu , et 
» nous régnerons sur la terre. » {Apocd., cap. V, 4-10.) 

Troisième bas>relief (entablement). 

Le troisième bas-relief de l'entablement , connu dans le monde 
artistique sous ce nom : les Cavaliers de l'Apocuhjpse , représente le 
roi vainqueur suivi des trois fléaux, la Guerre, laFamiaeetla 
Mort. Cette scène est tirée du chapitre VI de l'Apocalypse. 

A l'ouverture du ])rcmier sceau, une voix de tonnerre se fait 
entendre : « Viens et vois ! » 

a Et je vis : et voici un cheval blanc , et celui qu'il portait 
avait un arc , et on lui donna une couronne, et il partit en vain- 
queur pour remporter des victoires. » 

Le second sceau est ouvert ; une seconde voix se fait entendre : 
a Viens et vois ! » 

« Et on vit paraître un cheval roux , et il fut donné à celui qu'il 
portait d'enlever la paix de la terre , et de faire que les hommes 
s'entre-tuassent ; et on lui remit une grande épée. » 

Le troisième sceau est ouvert; une troisième voix se fait en- 
tendre : « Viens et vois ! » 

i< Et voici un cheval noir, et celui qui le montait avait une 
balance k la main.... » 

A l'ouverture du quatrième sceau , une quatrième voix se fait 
entendre : « Viens et vois 1 » 

« Et voici un cheval pftle , et celui qui le montait se nomme la 
Mort: l'enfer le suivait.... » {Apocal,^ VI , 1-8.) 

Le premier cavalier (à droite pour le spectateur] , ceint d'une 
couronne, armé d'un arc, et monté sur un cheval hlanc, repré- 
sente le Christ triomphant , le Verhe de Dieu [ApocaL, XIX , 
44, 43); — le second cavalier, porté par un cheval couleur de 
sang, et armé d'un glaive, est le symbole de la guerre; le 
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troisième cavalier, assis sur un cheval noir, et tenant à la main 
une balance, est l'emblôme de la famine, comme on le voit par 
le contexte: le quatrième cavalier, monté sur un cheval pâle, 
et qui se nomme la Mort [pallida mors), est l'emblème delà 
peste et de la mortalité. Nous ne nous arrêterons pas aux com- 
mentaires qui ont été faits sur ces paroles , dans lesquelles 
plusieurs interprètes ont vu une prophétie symboli(ine des fléaux 
qui devaient tour k tour désoler l'Église de Dieu , établie sur la 
terre par le Christ et ses apôtres. 

Ce bas-relief, le plus remarquable sans contredit de tous ceux 
qui décorent ce tombeau , est reg:ardé avec raison comme un 
chef-d'œuvre , et M. Mérimée lui-môme en a admiré la merveil- 
leuse énergie : « On ne peut voir sans émotion , dit-il , le bas-relief 
qui représente la Mort sur le cheval pàle , accompagnée de ses 
terribles acolytes (1), chargeant bride abattue une multitude 
d'hommes fuyant épouvantés. Bien qu'un pareil sujet semble 
prêter davantage à la peinture qu'à la sculpture , le tableau de 
"West perdrait assurément beaucoup à être mis en rapport avec 
celui de Limoges (2). » 

En 4849, M. l'abbé Texier fit paraître dans une revue artis- 
tique très-connue (3) une gravure sur bois de ce ba^relief, qui a 
été reproduite dans le Bulletin de la Société Archéologique du 
Limousin, et, dans l'article qui accompagne cette gravure , il 
fidt remarquer une inspiration originale du sculpteur ; « Dans les 
mains du troisième cavalier, la balance est devenue un instru- 
ment de supplice , et ses plateaux vides vont , dans un élan 
rapide, se briser sur la tête des méchants : l'éternité com- 
mence (i)! 9 

Quati iùiuo bas- relief (entablement). 

Le quatrième bas-relief de l'entablement représente les 
martyrs sortant de dessous l'autel, oit ils étaient cachés, pour 
recevoir, de la main des anges de Dieu, des robes blanches, 

(1) M. Mérimée, qui ccnmait peu l'Apocalypse, donne pour acolytes 
à la "Mort les trois autres cavaliers : c'est inexact. Les trois fléaux 
représentés par les trois eavaliers de gauche suivent au contraire le 
premier cavalier qui est k droite , et qui figure le roi victorieux , le 
Christ. 

(S) Notu <f«ii tùitaffe 4» An/ter gne, p. 91. 

(3) Magasin, pittoresque , annéf^ 1842, p. 390. 

(4) BvXUlin de la SociéU ArchéologiqiiC du LimOMiu, T. 1 . p. 40. 
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symbole de la b/^atitudo éternelle. On les voit s'élovor dan? In 
gloire, tandis (|ue, au bas du tableau, leurs perséciitnurs mor- 
dent la poussière. Parmi ces derniers, on distinp"uo un roi avec 
sa couronne et un prtHre des faux dieux coiffé tk? la mitre orien- 
tale. Voici du reste les versets de l'Apocalypse que l'artiste a 
traduits : 

« Quand l'Agneau eut ouvert le cinquième sceau , je vis sous 
l'fiutel les âmes de ceux qui ont donné leur vie pour la parole de 
Dieu et pour lui rendre témoignage. 

* Ils poussaient un grand cri en disant : « Seigneur, qui êtes 
» saint et véritable , jusques à quand dififèrerez-vous de faire 
» justice et de venger notre sang sur ceux qui habitent Ift 

» Alors on leur donna à chaettn une robe blanehe » 0t n Xeor 
fat 4it d'a^r encore patience un pen de temps , jusqu'à ce que 
le nombre dee servlteuis de Dieu et de leurs frères , qui deraient 
comme eux Atre mis à mort, f&t accompli, t (Apocal,, TI, 9-U.) 

Ciuquiciuû ijas-rolief (aoubasseiiieiil). 

Dans le cinquième bas-relief (le premier du soubassement à 
gauche, du côté du collatéral), on voit quatre anges majestueux, 
à la taille svelte et élancée , aux larges ailes éployées , la main 
droite armée de longs glaives , qui tiennent énchaînésles quatre 
TentB du del , figurés , à la manière paStenne, par des tètes de 
g^nie qui souiBent sans relâche. Au-dessus d^enz, planant dans 
les hauteurs, un ange porte le tau mystérieux, la croix, signe 
du Fils de THomme et du Dieu vivant. Au bas du tableau , un • 
ange marque le front des serviteurs de Dieu , qui , à genoux et 
dans une attitude suppliante, le conjurent de les marquer au front 
du sceau des élus. Cetias-relief est tiré des trois premiers versets 
du chapitre septième : 

« Après cela , je vis quatre anges debout aux quatre coins de 
la terre , qui tenaient enchaînés les quatre vents du monde , pour 
les empêcher de souffler sur la terre , ni sur la mer , ni sur aucun 
arbre » , de telle sorts qu'aucune feuille ne fût agitée. 

» Bt je vis un autre ange qui s'élevait du berceau du soleil , 
et qui portait le signe du Dieu vivant : il cria èk haute voix aux 
quatre anges qui avaient reçu le pouvoir de nuire à la terre et à 
• la mer, 
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» Eu disant : « iSe nuisez point à în ferre , ni à la mer, ni aux 
» arbres , jusqu'à ce que nous ayons marqué au ÛTOntlee servi- 
» teurs de notre Dieu. »{ÀpocaL.^ Vil, <-3.) 

SixidncM hem-réli^t (soubassement. 

Le sixième bas-relief (deuxième du soubassemeut) représente 
les sept anges da Seigneur Teomol des mains de Dieu les sept 
trompettes dont les éclats formidables vont donner le signal des 
fléaux qui doivent ravager la terre. Un ange tient Tencensoir d'or 
devant Tautél céleste, et la fùmée des parfams composés par 
les prières des saints s*élëve Jusqu'à Dieu. Les quatre premiers 
anges sonnent de la trompette, et alors une montagne enflammée 
est jetée dans la mer, une étoile ardente tombe du ciel, la troi- 
sième partie du solml et de la lune est obscurcie , et un ange , 
volant par le milieu du ciel, fait retentir au loin le triple Vœl.*, 
Halheur 1 malheur ! malbeur aux habitants de la terre I 

Ce tableau est la mise en scène du chapitre Ylll de FÂpocalypse : 
oiix>euten lire une interprétation dans iiossuet, qui a vu dans ' 
ces figures symboliques une prophétie des malheurs qui précé- 
dèrent la ruine de Jérusalem. 

SepUôme bas-reUef (soixbasaement). 

Le septième bas-relief (troisième du soubassement) représente 
le sixième fléa«. Le sixièîne ange sonne de la trompette , et une 
voix,. sortie des quatre coins de l'autel d'or qui est devant Dieu , 
lui dit : € Délies les quatre anges qui sont enchaînés sur les bords 
du grand fleuve de Babylone. » Bt les quatre anges , prêts pour 
l'heure et le jour^ frappent sans pitié les victimes qui leur ont 
été désignées. {Âpoctd., IX, 13-15.) Cette scène de carnage est 
magnifique d'inspiration; mais ce bes^relief a subi des mutila- 
tions regrettables. — Au milieu du tableau, on distingue dans 
les airs des cavaliers rapides, dont les coursiers, aux tètes de 
lion , semblent jeter le feu par les narines : c'est encore une 
'vision mystérieuse de saint Jean , décrite dans ce même 
chapitre (1). 

M. Allou n'a vu que ces trois bas-reliefs dans le tombeau de 
Jean de Langeac , et voici en quels termes il en parle : « Le sou- 

(1) ApoeO,, IX, 17. 
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))a-5<prnt'nt du mausolée, couvert d'ornerapiits d'une exécution 
tivs-suiguée , olfre en outre trois bas-reliefs dont les suji^ts sont 
assfz singulièremenl chotsts. Dans le [>renHer, des an^^s jmiuisstnl 
enchaîner les vents sur tous les pi)ints de l'iiori/on ; celui du 
milieu représente le deluyc universti uu quelque sujet de l'Apoca- 
lypse , et dans le troisième on voit d'autres anges frappant de 
leur glaive , et , d'après Tordre de Dieu , des malheureux 
renventée h leufB pieds, parmi lesquels on distingua deux 
femmes (1) ». 

Huitième bas-relief (entablemeut). 

Passons maintenant du coté du sanctuaire. Les bas-reliefs de 
cette partie du tombeau , lon^'-temps cachés par les stalles des 
chanoines et les hautes boiseries du clio'ur , n'ont été découverts 
qu'à l'époque récente des travaux de restauration de la cathé- 
drale (1852). Le huitième bas-relief (le premier de 1 entablement, 
à gauche pour le spectateur) représente la scène décrite au cha- 
pitre X de l'Apocalypse. Un an^^e descend du ciel, revêtu d'une 
nuée : l'arc-en-ciel rayonne autour de sa tête ; son visa^"e brille 
comme le soleil; ses pieds, semblables à des colonnes de feu, 
reposent , l'un sur la terre , l'autre sur la mer ; il tient à la 
main un petit livre ; il fiiit retentir sa grande voix, à laquelle 
» sept tonnerres répondent , et , levant la main au ciel, il jure 
par Celui qui est vivant dans les siècles des siècles , il jure qu'il 

n^ aura plus de temps 1 Saint Jean , à genoux devant lui , 

reçoit de sa main le livre mystérieux , qu'il dévore , et dont la 
saveur I d'abord douce comme le miel, se change bientôt en 
amertume. — On trouve une semblable vision dans le prophète 
Ea6chiel(in,4-3). 

Neuvième bas^relief (entahloment). 

Le neuvième bas-relief [le second de l'entablement à ft'auche) 
est tiré du chapitre Xll de l'Apocalypse. Un grand pi*odige 
apparaît dans le ciel : c'est une femme revêtue du .soleil comme 
d'un manteau , a3'ant la lune sous ses pieds, et sur sa tête une 
couronne de douze étoiles... Un dragon à sept têtes, couronné de 
sept diadèmes, et traînant après lui le tiers des étoiles, se moutre 

Cl) MoutmeiUs de la Haute- Vienne , p. 
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devant la femme pour dévorer son fils , et il vomit un fleuve 

comme pour Teng-loutir... Mais le Fils de la femme, qui doit 
gouverner les nations avec un sceptre de fer, est élevé dans le» 
ciel pour être avec Dieu et auprès du trône de Dieu. (ApocaL , 
XU, 1-5, 1î>.) 

Dixième bas>relief (entablement). 

Le dixième bas-relief (troisième de l'entablement) représente le 
combat des anges et des démons. Cette scène est empruntée au 
chapitre douzième de l'Apocalypse : « Il se livra une grande 
bataille dans le ciel... Michel et ses ang^s combattaient contre 
le dragon.. , et le drag'on luttait, aidé de ses mauvais anges... 
Mais ceux-ci furent les plus faibles, et leur place ne se trouva plus 
dans les cieux. )> XII, 7-9.) Voici comment le sculpteur 

a traduit ce texte : quatre auges combattent quatre dragons ; le 
premier ange à gauche, armé d'un bouclier sur lequel se des- 
sine une tête , frappe le dragon avec une fourche à deux traits ; 
le second ange , à la taille haute et fière , se tient debout sur le 
monstre terrassé , qu'il perce de sa lance; le troisième ange, au 
haut du tableau , darde sur le dragon un javelot ; le quatrième 
ange lève son épée pour achever le monstre, qui se tord sous ses 
pieds... Ce bas-relief ^ oii l'imagination du sculpteur s'est donné 
carrière , est d*une Ibrt belle exécntion. 

Onzième bas-relief (entablement). 

Le onzième bas-relief [quatrième de rentablement) présente 
deux parties : une inférieure et, pour ainsi dire, terrestre, une 
autre supérieure et céleste. 

4* Au bas du tableau, une bête mystérieuse, ayant sept tdtes 
et dix cornes (1) , que couronnent autant de diadèmes , avec un 
corps de léopard, des pieds d*ours et une g^ueule de lîon , s^élève 
du sein de la mer. (Afoml.^ XIII, 4-2). C'est aussi du sein de la 
mer, image de l'agitation des choses humaines , que le prophète 
Daniel vit sortir les quatre animaux symboliques qui figuraient 
les quatre grandes monarchies (Daniel, VII, 3). Une des têtes 
de l'hydre, comme blessée à mort , tombe en arrière et s'affiEûsse 

(1) SmUême de la poissance rojnde. (Cornbuus a Lapidb» lu Afin 
M^*,xni, 11). 
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sur elle-mrme. On voit planer sur elle Tang'e qui l'a frappée sa 
main droite brandit un glaive, et sa gauche porte le lau , Téten- 
dard de la croix. La terre est dans l'admiration devant la b(Me 
en entendant son iangag'e audacieux et superbe et les blas- 
phèmes qu'elle vomit contre Dieu et les saint>ï. [Apocal., XIII, 
4-6). Et la bête est adorée par tous les habitautri de la terre dont 
le nom n'est pas éiTit dans le livre de vie de l'Agneau (XIll , 8}. 

A ces détails, puisés dans le ti»xte prophéti(]ue , le sculpteur a 
ajouté d'autres détails tirés de sa propre imagination. Aux pieds 
de la bête à sept têtes, on voit à genoux une femme coiffée en 
cheveux , un moine avec sa tête rasée et son capuce retombant 
sur. Ifis épaules, un évêque aveo aa chape et sa mitre. On con- 
viendra qu'a £BLllait aux artistes da cette époque une certaine 
hardiesse et une certaine liberté pour mettre dans une église de 
pareils tableaux. Anx pieds de Tautre béte, aux oomee de bélier, 
se tiouTeot quatre autres personnages : Tun que son chapeton et 
ses TÊtements désignent comme appartenant à la classe riche de 
la société , un homme du peuple coiffé d*un bonnet phrygien , 
une femme , et un quatrième personnage à tète nue, couvert 
d*un ample manteau. 

Peut-être le sculpteur, interprétant l'Apocalypse à sa manière , 
a4>il voulu faire allusion aux chefs de l'hérésie protestante, qui, 
à cette époque (1544) , faisaient éclater au sein de rSglise de si 
hautes et si regrettables défections. 

â° Mais les impiétés de la terre appellent les vengeances du 
ciel. 

Au haut du tableau, sur un nuag-e blanc, apparaît le Fils de 
l'Homme couvert d'un manteau royal, ayant sur sa tête une 
cou ru mie en forme de tiare, et tenant à la main une faucille 
tranchante. 

A gauc'lu; , un ang-e , sorti du temple qui est dans le ciel , lui 
crie : « Lancez votre faucille, et moissonnez, car l'heure de la 
moisson est venue ! )) 

A droite du tableau , un autre ange sort du temple céleste , 
armé d'une faucille meurtrière, et une voix lui crie : 

« Jetez votre faux tranehante , et vendangez les raisins de la 
vigne de la terre, parce qu'ils sont mûrs 1 » Et ces raisins , 
foulés dans 1» pressoir de la colère de Dieu , ce sont des fleuves 
de sang humain qui inondent la terre. [Aiiocal., XIV, 41-SO.) 
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DouziOme bas^reUef (eoubassemeut). ' 

Le douzième bas-relief (le premier à gauche du BOttbaBfiement, 
côté du sanctuaire) représente ressemblée des élus. L'Agneau 
immolé se tient sur la montagne de Sien : c^est TAgneau pascal , 
qni soutient Tétendard de la croix , i^mbole du trioiùphe* Autour 
de lui sont les quatre animaux mystérieux , et, de chaque cdté, 
les vingt-quatre yleillards. Sublime inspiration de raitiste t on 
voit, à gauche, un des vieillards prosterné, qui s'avance pour • 
recueillir dans une coupe le sang qui jaillit de la blessure 
de TAgnean : 11 semble dire par là que dans ce sang prédenx le 
chvt'tieu boit la vie et purifie son cœur {\]. Dans un groupe 
à droite, un des vieillards, montrant de la main la victime 
sainte , semble dire à ceux avec qui il s'entretient : « Voici 
rA^-iioau qui a été immolé dès l'origine du monde f'2) ». Aux 
angles du tableau , se tiennent debout deux anges adorateurs , et , 
au milieu , la foule innombrnble des élus , tenant à la main des 
palmes triomphales , chante devant le trône le cantique nouveau. 
Saint Jean est à genoux devant l'un des vieillards , qui s'entre- 
tient avec lui en lui montrant les élus de Dieu. La page de l'Apo- 
calypse qui a inspiré le .'sculpteur est tellement imprégnée de 
poésie céleste que i!ue*s ne saurions ré.sister au plaisir de la citer : 

« Ensuite je vis une grande foule, que personne ne pouvait 
compter, de toute nation , de toute tribu , de tout peuple , de 
toute langue : ils étaient debout devant le trône et devant 
l'Agneau, vêtus de robes blanches, et syant des palmes à la 
main. 

» Bt ils chantaient à haute voix : « Gloire à notre Dieu , qui est 
» assis sur le trône , et à l'Agneau , qui nous a sauvés ! 

» Bt tops les anges étaient debout autour du trône, et des 
vieillards, et des quatre animaux; et ils se prosternèrent sur le 
visage devant le trône , et ils adorèrent Dieu , 

» Bu disant : « Amen !... Bénédiction, gloirç, sagesse , action 
» de grâx^s , honneur, puissance et force à notre Dieu dans les 
» siècles des siècles 1 Amenl » 

(1) In cnioe fixa cazo est qua pnscor : de cruee sanguis 
nieflnit, vltam quo bibo, corda lavo... 

(S. Paulin de Nous, Spist. XXXil.) 

4 
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> Alon un deà vieillaids, prenant la parole, me dit : t Ceux 
9 qui sont vêtus de fobet blanches , qui sont*ils et d*oii viennent- 

n ils? » 

• Bt je lui répondis : « Seigneur, vous le savez ». Et il me 
» dit : Ce sont ceux qui sont venus de la grande tribulation , et 
» qui ont lavé leurs robes , et qui les ont blanchies dans le sang 
» de l'Agneau. 

» C'est pourquoi ils sont devant le trône de T)ien , et ils le ser- 
» vent jour et nuit dans son temple; et celui qui est assis sur le 
» trône demeurera sur eux. 

» l!s n'auront plus faim , ils n'auront plus soif, et ni le soleil 
» ni aucune autre chaleur ne les fatiguera plus, 

» Parce que l'Ag-neau qui est au milieu du trône sera leur pns- 
» teur, et il les conduira aux fontaines de vie; et Dieu essuiera 
» toutes les larmes de leurs yeux. » [Apocal., VII , 9-47.) 

Treizième JbaB-relieX (soubastieinent). 

Dans le treizième bas-relief (le second du soubassement, du 
côté du chœur), une femme apparaît, assise sur une bête à sept 
' têtes età dix cornes , symboles mystérieux dont Tapôtre donne lui* 
même la clef. [Apocal., XVII , 9-1 fj.) Cette bête , de couleur rouge , 

est couverte de noms de blasphème. La femme qui siège sur son 
dos comme sur un trône est vAtue d'écarlate; elle tient dans sa 
main une coupe d'or remplie d'abominations, et sur son front eist 
écrit ce mot : .\fyslhr. C'est Bal)vlone enivrée du sang des mar- 
tyrs; c'est Bnbylone représentant d'abord Rome païenne, et, 
vers la tin des temps, symbole de la cité du mal et de Timpiété, 
l'ennemie de l'Ég-lise , qui est la cité de Dieu .l/mm/ XVII , 3-18) ; 
car l'Apocalypse ne se rapporte pas à une seule épo(iue : ce sont 
des prophéties multi])les , qui décrivent d'avance les iiombreubes 
luttes de rÉgli.-e aux diverses pha.ses de son histoire. 

Dans le haut du tableau , on voit une ville consumée par les 
flammes. Un ange descend du ciel, éclairant la terre de sa 
gloire, et il s*écrie : t Elle est tombée, elle est tombée la 
grande Babylonel » Une autre voix du ciel se fait entendre : 
« Sortez de Babylone , 0 mon peuple , de peur de participer à ses 
crimes et d^être enveloppé dans son cbfttiment 1 En un môme Jour 
la mort et le deuil fondront sur elle , et elle sera consumée par 
le feu t » [Apocd., XVII ,4-8.) 
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Un autre ange apparaît, tenant une grande meule qu il jette 
dans la mer : « Avec cette môme impétuosité sera précipitée 
Babylone , cette grande ville , et on ne la retrouvera plus I • 
[ApocxU,, XVIÎI, 21.) 

Alofs on entend dans les hauteurs da ciel la voix d'une grande 
ibnle : e^est comme le bruit des grandes eaux , comme le bruit 
sourd des tonnerres qui grondent; c'est le cri mille fois répété : 
iittabna/ 61<nre è Dieu t — Quel est celui qui triomphe^ Begaidez 
dans le haut du tableau : le ciel s'ouvre, et voici un chèfval 
blano , et le cavalier qui le monte , couvert d'une robe ensan-* 
glantée, c*est le Verbe de Dieu l c'est celui qui porte écrit sur 
son vêtement : Rsi des rms et Seigneur da uigneant {Apoeal., XIX , 

Qnatopssiôme Itas-relief («onbaeeeroent). 

Le quatorzième bas-relief représente le triomplie de la Cité de 
Dieu, de l'Église de Jésus-Clirist. 

Un nnrre descend du ciel , tenant la clef de l abîme et une 
grande chaîne à la main. II encliaine le drag'on , l'ancien serpent 
qui a séduit Tunivers, et qui s'appelle Satan. {Apocal., XX, <-2.) 

Puis un ange dit à saint Jean : « Venez , et je vous montrerai 
l'épouse de TAg-neau ! » Et il le transporte en esprit sur une 
grande et haute montagne (XX , 8-1 0) ; et l'on voit apparaître 
dans un lointain lumineux la Cité sainte , environnée de splen- 
deurs divines (XX , 40-44) : c'est la « Jérusalem nouvelle », qui 
descend du ciel « brillante de clartés » ; c'est la cité mystique 
dont Dieu est le temple, et dont la lampe est l'Agneau (XXII , 

COWBCTUjtB. 

Quel est le sculpteur à qui Tou doit ce beau mausolée (1) et ces 
magnifiques bas-reliefs? 

Le testament de Jean de Langeac ne donne aucune lumière sur 
ce point. Le prélat se borne à dire : « Nous eslizons nostre sépul- 
ture m nostre eegliee de Lymoges , ou illec sera fîdct et eslevé 
tombeau et sepulchre darain ou da marbre en plus grande 
honnesieté et triomphe que ii&ire se pourra, le remectant à la 
discrétion de nostre exequteur (fi) • — Cet exécuteur testameu- 

(1) Quleacit in eeçvMii optrii eepiileio. (GàSia CkrkL nota, T, U, 

p. 539.) 

0) Testament de Jean de Langeac , publié par M. Laâoombe , p. 6. 
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taire était François de Langeac, abbé de Chézy, frère de 
l'évôqiie de Limoges. 

Il est vrai que dans le cours du U-stanicnl il est luit meution 
de nuiiln' Aniuine Lavoix , nuulre muçun (architecte] de l'édifice (la 
cathédrale} de Limoges ; mais rien n*autorise à supposer que cet 
Antoine Lavoix fût en mâme temps architecte et sculpteur, et 
quil ait été chargé d^élever ce tombeau. 

Est-ce un artiste du pays qui a sculpté ce monument? Est-ce 
un artiste étranger? — n semblerait naturel d*abord d'attribuer 
ce^te œuvre d*art à un artiste indigène. A cette époque, les 
émailleurs et argentiers limousins jetaient un vif éclat , et le bas- 
relief des cavaliers de VApocalypse a été peint sur un émail qu*a 
vu et décrit Tabbé Texier (i); à cette époque, on comptait à 
Limoges les Pénicaud , 'les Limousin , les Gourteix , etc., toute 
une pléiade d'artistés. 

Toutefois l'absence complète de sculptures de ce genre à 
Limoges et en Limousiu a fait supposer à bon droit que ce tom- 
beau était l'ouvrage d'un artiste étranger, qui a bien écrit sur 
son œuvre la date 1oi4 , mais qui a oublié sa sig-uature. 

« Quelques personnes , dit Tabbé Texier, ont voulu y recon- 
naître le faire de Jean Ooujon ; selon d'autres, il pourrait bien 
Ôtre l'œuvre de ce Jacques d'Angoulême qui fut le rival heureux 
de Michel- A n^e (2^ ». 

Jean (Joujou est, comme on sait, un des i)lus habiles sculp- 
teurs de la renaissance. Il a m/'rité le nom de Corrérjc de la 
srufplure. C'est à lui qu'on doit les rnag-nifiques bas-reliefs qui 
déc(u'ent la fontaine des Innocents à Paris. Architecte en môme 
teui[is qu(^ sculpteur, il éleva Thotel Carnavalrt, qu'il enrichit de 
bas-reliefs et d'ornements du meilleur style. Les sculptures de 
la cour du Louvre, et, à l'intérieur de ce palais, une tribune 
soutenue par des cariatides gig-antesques et d'un goût exquis 
Vont placé au premier rang parmi nos sculpteurs. 

Assurément c*est &îre un très-grand éloge desbas-rellefe du 
tombeau de Jean de Langeac que d'y reconnaître la manière de 
Jean Goujon ; mais une certaine ressemblance de genre ne suffit 
pas , à notre avis , pour lui foire attribuer ce mausolée. Péut^on 
supposer que le célèbre artiste parisien soit venu à Limoges sans y 
laisser aucune trace de son passage , sans qu'aucune chronique, 

(1) Émailleurs de Limoges , \i. 231. 

0) MuUcii» d$ la Sociélé Archéologism éik lim&uHit . T. I , p. 139. 
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aucun document fasse mention du feît? C^est donc là, nooB 
pensoDf», une pure conjecture. 

Il y aurait plus de probabilité pour Jacques d^Angoulâme. La 
proximité de Limoges , la concordance des dates » la pierre cal* 
Caire d^Ângoulême qui a servi à Texécution du monument , 
seraient autant d'indices en sa faveur. Au Congrès archéolo- 
gique de Limoges , en 4847, M. Jules de Verneilli exprimait cette 
opinion : « Ce tombeau, disait^ii, doit être d'un artiste très- 
éminent : peut-être ne serait-ce pas une conjecture très-hasardée 
que d'attribuer ce travail à un sculpteur ang'oumoisin fort 
habile qui lutta sans trop de désavantag-e avec Michel- Ange et 
dont il ne reste pas d'œuvre connue (1) ». 

Qu'était ce Jacques d'Aii^roulème"? 

C'est ici le cas d'appliciuer ce mot de Juste-Lip?e : ff Qitidnm 
nuTcntur faru'un , quidam habeid f'2] : les uns ont la réputation, les 
autres la méritent! » Le peu que nous savons de Jacques d'An- 
goulême c'est que, se trouvant à Koine en 4 550 , il usa concourir 
avec Micliel-Ang-e , et le modèle qu'il présenta lui valut l'in- 
signe honneur de triompher de cet illustre adversaire, au juge- 
ment de tous les maîtres , même italiens. Citons à ce sujet un 
écrivain du xyv siècle , Biaise de Yigenèro , qui préférait Jacques 
d'Angoulême à tous les sculpteurs français de son temps , sans 
excepter Germain Pilou lui-même : < Mais le plus excellent 
imagier françois, tant en marbre qu*en fonte (j'exœpteray 
toujours un maistre Jacques, natif d'Angoulesme, qui, Tan 
4550 , s*osa bien parangonner a Michel TAnge pour le modèle de 
l'image de saint Pierre a Borne , et de foict remporta lors par 
dessus luy au jugement de tons les maistres , mesme italiens ; 
et de luy encore sont ces trois grandes figures de cire noire au 
naturel , gardées pour un tres-excellent joyau en la librairie du 
Vatican, dont l'une monstre l'homme vif, l'autre comme s'il 
estoit escorcbé , les muscles , nerfs , veines , artères et fibres ; et 
la troisiesme est un drletos, qui n'a que les ossements avec les 
tendons qui les lient et accouplent ensemble ; plus un Automne 
de marbre qu'on peult veolr en la grotte de Meudon , si nu moins 
il y est encore, car je l'y ay veu austrefois, ayant esté faict a 
Borne , autant prisé que nulle autre statue moderne) , le plus 

(1) BulUiin de la Société ÂrchéoJogiqvê âiêUmmlm, T. H, p. 189. 
(3) JuST. LiPS., C«U, \ t BpitL 1. 
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exeellent doncqnes sculpteur fîTançois, n'y aatre de deçà lee 
monts, a esté maistre Germain Pilon , deeedéen Tan ISM (4) «. 

Quoiqu^il y ait plus de probabilité poar Jacques d*Angoultaie 
que pour Jean Goii^on , il est certain que jusqu'à ce Jour on n*a 

que des conjectures sur le sculpteur éminent qui a enrichi la 
cathédrale de Limoges du tombeau de Jean de Langeae. Bspô- 

rons que des recherches plus actives faites aux archives dépar- 
tementales, dans le fonds de VEvMié , nous donneront le dernier 
mot de ce problème historique , et que des documents inexiHorés, 
des livres de compte.-* par exemple , nous mettront r=nr la trace 
de ce artiste inconnu , qui mérite d*ôtre cité avec houueur dans 
riùôtoire des arts. 

L*abbé Abbellot. 



(1) Images m taStêOua àe pUte peinture de PAiloiirait , mit m/rttvfoit 
parBlaûede Vigenere, Paris, lÔ07,-2 vol. iik-4s 



P» 8, *^Là gravure qui aeeompagne ostte Notice nous a été obli^ 
gwxnmeot prêtée par M. le gérant du MêgatimpUton$tm» 
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TESTAMENT 

DE JEAN DE LANGEAG 

ÉVÊQUE DE LIMOGES. 

A tous ceuU qui ces présentes lettres yerront, Jehan d'Estous- 
teviUe(l), chevalier, seigneur de Villebon , La Gastîne , BlanTille, 
Boislandry, Fretigni et Bientes, cappîtaine baylly de Rouen, 
conseilher du roy nostre sire, gentilhomme ordinaire de sa 
chambre, cappitalne de cinquante hommes d'armes des ordon- 
nances du roy nostre dlct seigneur, et garde de la prevosté de 
Paris, salut. Scavoîr fiEiisons que, pardevant Nycolas Chanpin et 
Pierre Surpîn , notaires du roy nostre dict seigneur, de par luy 
ordonnés et establys en son Chastellet de Paris, fut présent 
en sa personne Révérend Pere en Dieu rnonseig-neiir Jehan 
de Lang"]iac , conseilher et maistre des requostes ordinairt'S de 
l'hostel du roy, evesque de Lymog'es, Beig-nour de Bonnebault , 
abbé commandataire des abbayes et monastaires Nostre Dame 
de Pébrat, d'Eu et d'Eschaoliz, ordre Saiuct Augustin et 

(I) Ancienne et grande famille de Normandie. 

«Jean d'Estouteville , deuxième du nom , seia-neur di.' Viilfljon , Kemi- 
ropaire, La Gastinie, Blainviilc, lioiblauUri , etc., conseiller du roi, 
gentilhomme de la chambre, chernlier derordre de Saint-Michel , bailli 
et capitaine de Rouen et de Thérouane, prévAt de Paris dès 1S84, Hea- 
(Miant pour le roi en Normandie et en Picardie, rendit de ç-rands 
eenrlces mix rois François 1*' et Heari II , et mourut i Borne le 18 aoàit 
1568. » CMouÉui.) 
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Cyteanlx , et piévost de Brioude , èi! dioceHes de Sens , Rouen et 
Sainct Floar, gisant au lict mallade , toutesfoyes sain de pensée , 
mémoire et entendement, oomme de prime fiMse appaioit ausdictz 

notaires. Lequel seigneur révérend a présenté et mys as mains 
dioeulx notaires ung cayer de papier contenant huict fueillectz 
et partit' (L> la première paige du iipnfviesme faeillet escrij^tz, 
signé J. de Lamjhac , qui nous a dict estre son seing manuel , de 
Moypneourt pt Henoys , tesmoings, qu'il disoit estre son testa- 
ment et ordonnance de dernière volunté, dont la teneur ensuyt et 

est tel ; 

« Au nom de Dieu , du VHi^ , lîn Filz et du-i^ainct E.s}>erit , soit 
notoire à tous (jui le présent tetitauient et dernière volonté verront 
et entendront , que nous , Jehan de Langeac, conseillier et maistre 
des requestes ordinaires dv. l'iiuôtel du l?oy, évesque de Lymoges, 
seigneur de Eonuebault, ablé comniainlataire des nbbayes et 
monastaires Xostre Dame de Pebrat, d'Eu et d'Erichoulitz , ordre 
Sainct Augustin et Cisteaulx et prévost de Brioude, ez diocèses 
de Sens , Rouan et Sainct Flour, soubzslgné , considérant qu'il ne 
y a chose plus certaine que la mort ne aussi plus incertaine que 
l*heure d'icelle, pour éviter es daugieri^ qui pourroient survenir, 
affln de ne décéder sans disposer et tester, et ad ce que pour 
Vadvenir il ne y aist question et molestie entre noz par ans et 
prochains de tous et chacune noz biens meubles et immeubles à 
nous appartenons, en quel que part et lieu que ce soit, avons 
ordonné, testé et disposé en la manière que s*ensuyt : Preinie* 
rement , là oti la volunté de Dieu seroit de nous appeller, nous 
eslizons nostre sépulture en nostre esglize de Lymoges, où illec 
sera fe^ct et eslevé tombeau et sepulchre d'arain ou de marbre en 
plus grande honnesteté et triumphe que faire se pourra, le 
remectant à la discrétion de notre exequtenr, ledict tumbeau 
à lendroict des chaises où sont les diacres , prochain du grand 
hostel viz-à-viz d'aultre cousté Taultre tombeau d'Evesque. Item, 
volons au jour de nostre sépulture estre appellé et convoqué les 
prebstres , reli^z-ieulx et r*>ens d'Eirlise. en tel nombre que par 
nostre dict exécuteur sera advisé , pour l'aire les obsèques, célé- 
brations de messes tant liaultes que basses, à la discrétion de 
nostre dict exécuteur; iiareilliement jiour les distribucions à 
ce nécessaires; et auquel jour de sépulture voulions y assister 
cinq cens pouvres chacun vestnz et portans une torche allumée , 
p ourpryer Dieu pour nous ; et , par après le jour de la quaran- 
taiûe , et eu Tau revollu , faire service , le tout à la discrétion de 
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nostre dict cxLicutour et èsdictz jours estre donnez et distribuez à 
tous, les paonvies y aflluant h nng chacun douze deiiii-M-.s tour- 
noys ; le surj)lu6 desfaictz luiicniillR'S, le remectonsàTordouuauce 
de nostre dict exécuteur. Item , nieuz en devoctiou pour l'aug- 
mantacion du dyvia service en nostre dicte eg'lise de Lymog-es, à 
la louange de Dieu le Créateur, 2sostre iJame et sainct Estienne , 
avons fondé et docté , f uudons et doctons à perpétuité illec , un 
chacun jour en Tannée, une messe hanlte à diacre et à soubz- 

* diacre estre dicte et célébrée au grand autel d'icelle église , c'est 
asâavoir selon les jours comme le dimenche , dudict jour, — 
le lundy, des Trespassés, — au jeudy, du Saînct Esperit, — au 
vendredy, de la Passion, — . sa]i>medy, de Nostre-Dame, et ez 
aultres jours , comme escherra , sUl y a feste soUempnelle ou 
aultre selon le cours du temps; et en la fin de cbacune mease 
chanter libéra me avec commémoration des TrespaaséSi De pro~ 
fvndis et les collectes ad ce appropriées. Pour Tentretien duquel 
service et fondacloa que dessus, avons donné et légué la somme de 
mil troys cens eacuz d*or au soleil pour une foys , laquelle somme 
sera employée et convertit^ en rente et revenu pour estre rappour- 
tée chacune année ës fins de faire distributions cotidiennes aux 
chanoynes, courriers et aultres habitués de nostre dicte esglise , 
selon leur qualité, estans presens et assistons audict service, et 
non aultrement , appelé h l'assiette qui des dictz deniers en sera 
faicte nostre dict exécuteur pour la seurccté d'icelle. Et si 
ladicte somme ne se pouvoit comporter pour faire latlicte fnnda- 
cion, avons j)erniis et perraectons à nostre dict exécuteur, pour y 
parvenir, suppléer et partburnir, prandre des deniers à nousdeubz 
jusque» au parachèvement d'icelle fondacion. Item , avons donné 
et donnons à nostre dicte eglisi; de Lymoges la tappicerie 
nefve que avons faict faire à i'aris pour la décoration et estre 
desdiée servir à i)arer nostre dicte esgdise et en la grand nef 
d'icelle, ës jours des lestes solempoelles. Ilem , avons donné 

■ et légué à nostre dicte abbaye de Pébrat , couvent et table d'icelle 
ès religieux , la somme de cinq cens escus d'or au soleil ( i ) pour 
une foys , pour iUec d^icelle somme mectre et assedr en rente et 
revenu annuel au profflct dudict couvent, oh, à cause de ce, 
sera âdct fondacion par nostre dict exequteur reduicte et rédigée 

(1) Bfonnate d'or fhippée sous Louig XI. A partir de 1475 , les écus d*or 
SOil^ fiurent ainsi appelas parce qu'ils portaient un SOlell ftU-deeSttS de la 
eouromie et point de Aeur de lis côté de Técu. 
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par escript telle selon le revenu qnUl verra estre à faire en eer- 
vice dyvin , le remeetant à la dlBCietion de nostre dict ezeeutear 
au revenu de ladicte table des réligieulz et couvent, hem, et à 
ladicte abbaye et église avons donné et donnons, si ainsi est que 
par no:>tre dict exécuteur soit advisé, une chambre de tappicerie 
telle qu'il v( rra neccessaire pour la décoration de ladicte église à 
y estre desdiée servir et repparc^ Téglise ez jours solempnelz; et, 
pour ne y avoir lieu , n'entendons y estre donnée , jacoyt soit 
cy ordonné dessus. Ttem, avons donné et légué, donnons et 
lég-uons à nostre dicte abbaye d'Eu , an convent et table d'icelle, 
kl somme lie deux cens e^rns d'or au soleil po!ir une foys, pour 
icelle somme eoMviu'tir, employer et os^eoir en renfe et revenu 
annuel au proliict dudict couvent , oii , à cause de ce, sera fairte 
Ibndacion par nostre dict exécuteur ou bien aultre service à prier 
Dieu pour nous réJuictc et r»''dio-(;;^' par escript pour le service 
divin ainsi que mieulx verra à faire j le remettant à la discrétion 
de nostre dict exécuteur, ftem , semblablement avons donné et 
donnons aux relig-ieulx et couviuit de nostre dicle abbaye dEs- 
cliûulitcz la somme de trente escuz d'or pour une foys, pour par 
nostre dict exécuteur estre employée à faire prier Dieu pour nous 
par les dictz religîeulx , le tout à sa discrétion, /(m, pareilhe- 
ment avons donné et légué à l'église et chappitre de Brioude et 
donnons la somme de buiet cens escus d*or au soleil pour une 
fbys , pour estre icelle somme emploiée en semblable fondadon et 
uâiige et aux fins que dessus, le tout à la discrétion de nostre 
dict exécuteur. ÏUm, pour Taugmentacion du divin service en 
réglise ooUégialle de Langbac , diocèse de Sainct-Flour, à la 
louange du Créateur, Nostre Dame et sainct Jal, avons fondé, 
docté, fbndons et doetons à perpétuité chacun jour de Tan- 
née au cas qu'il n'y eust fundacion , c'est assavoir toutes et 
chacunes les beures canonialles diurnes et nocturnes, comme 
matines ) laudes, prime, tierce, sexte, noues, vespres et com- i 
plyes, ainçi que par l'ordre Sainct Flour est acoustumé et ez | 
heures ordinaires appropriez audict service , selon les jours et 
festes solempnelles et aultres aussi de la férié, comme il escherra, 
tout ainsi et en la manière qu'est acoustumé faire en Tesglise 
dudict Sainct-Flour; et à la tin et yssue de chacuDC desdictes 
matines aller processionnellement sur le tîimbeau des trespassés 
Seigneurs de Lang'hac dire et chauler le Libéra me , De profumlis , ; 
avec les collectes ad ce requises ; et pour l'entretien dudict service ] 
et foudacion que dessus , avons douué et légué aux chanoines , 
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chappitre et egïiae, la somme de mil trois cens escus d*or 
au soleil pour une foys, laquelle sera employée, couTertie et 

Bmze en rente et revenu pour estre rappourtée annuellement ez 
fins de faire clmcun jour distributions cotidiennes aux pi^ésens et 
assistans audict .service, chanoines et courriers, et non à anltre, 
en pain chacun jour livré selon le poix, et de la sorte qu'il sera 
par nostre dict exécuteur et chanoynes advisé, eu esg^rd ez 
qualitez desdictz chanoynes et courriers, le tout de ladicte fonda- 
cion ad ce requise remis à nostre dict exécuteur pour estre 
vollnble à perpétuité et aultrement à sa discrétion , ou bien telle 
aultre foiid.-iciuii que par nostre dict exécuteur sera advisé pour 
raugmeutacion dudict divin service. 

» ftmi, avons ordonné et ordonnons ez Frères du couvent du 
Sainct Sopulchre de Jhenisalem et Betlit'letMU , su\'vant la funda- 
cum de I}onm'l)ault par nostre feu oncle faicte, les sommes de 
(icnicrs encourues et esclieues puys le temps que sommes posses- 
seur de ladicle seig-neurie jouxte le contenu en ladicte fon- 
dation , et oultre ce, leur avons donné et donnons pour Dieu 
et charrité la somme de quarante livres tournois pour une foys 
lesdictes sommes estre délivrées et payées par nostre exécu- 
teur, à ce qu'ilz prient Dieu pour nous, noz parans et amys 
trespassez. Item , avons donné en aulmosne pour Dieu et char- 
rité ez quatre Hendiana de la ville de Lymoges à ce qu*ilz 
spyent tenus prier Dieu pour nous à cliacun desdictz couventz 
la somme de cens escus soleil ou bien moindre , à la disciec- 
tion de nostre dict exécuteur. Ikm, semblablement pour Dieu et 
charité avons donné et aulmosné au couvent des religieuses et 
nonnains de Saincte Clere à Montbrison et Forest ad ce qu*ilz 
. Boyent inclinés et tenus prier Dieu pour nous , noz parans et 
amys trespasses, la somme de deux cens escuz d*or au soleil , que 
voulions leur estre payée pour une foys seulement par nostre 
dict exécuteur. Item, avons donné et légué à maistre Anthoine 
La Voix , maistre maçon à nostre édiffice de Lymoges , oultre 
Testât sien passé par comptes à luy acordé , la somme de cent 
livres en laquelle est obligé envers nous ; si ordonnons la lettre 
obligatoire luy estre rendue comme nul et cassée. Item, suy- 
vant la fundacion de nostre dict feu oncle pour la donnation de 
Bonnebault et spi^i'npiirio , avons , en nostre lien et après nostre 
trespHS, nommé et nommons Tristand de Lan<^iia(' nostre nepveu , 
]X)ur d'icelle sei^'neurie joir et user comme tViisous de présent, et 
auquel avons remis et remectous, donné et donnons toutes et 
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cliaciines los acquisitioDS par nous f;iictes en Indictc .seig-neurio et 
.circonvoir^ins, aussi les confiscations esclieues; r^i voulions icelle.s 
acquisitions et confiscacions estre réunyes et joinctes à ladicte 

seig"neurie de Bonnebaïui, alTîn que les charp\«;, les et 

divin service soyent niieul>i: entretenu; et pareillieuient, après 
uostre decés, avons donné audict Tristand tous et chacuns les 
meubles et ustancilles de maison illes audict Bonnebaud et à la 
maison des Grans Gras (4) de Clermont estans , pour en disposer 
à sa TDivmté. Itm, airons donné et légué à nostre frère Francoys 
de Langhac , abbé commendataire de .Chiezy, noslre chappelle 
d'argent , «vec ses omemens » aussi une des. nos mulles de notre 
escuyrie telle quMl verra à son choix , pour en disposer à sa 
Tolunté; et si cas estoit que nostre diet frère ou bien aulcun de 
noz nepveuz feust pourveu de Tun de nos dicta monastaires par 
nostre dict Sainct Fere à la nomination du Roy, luy avons donné 
et délaissé , donnons et délaissons tous et cbacuns les meubles et 
ustancilles de maisons en icelle abbaye et monastaire pour en 
disposer à sa volunté, sauf et réservés, ainsi que dessus, sembla- 
blement les meubles et ustencilles estans en nostre maison de la 
prévosté de Bryoude ; au cas que , après nous , nostre nepven 
Loys de Laogli a c en fe u st pourveu par résignation e t a n 1 tre m ent, 
les luy avons donné et donnons , comme aussi remectous le jardin 
par nous acquis audict Bryoude et aultre acquisition faicte à. . . . 
cédons et transportons pour la forme et manière que les tenons 
pour en joir plainemant et iiaisiblement , si voulions estre réuny 
et joinct à la prévosté et prevostz successeurs. Ilem, avons donné 
à noble Glaude de Moj'encourt , nostre maistre d'h( istel , nostre 
hacquée ;'2] ou bien l'un des tracquenartz à son choix soulemont. 
Ilem , volons et entendons (|ue tous no/, serviteurs doniesticques 
au jour de nostre sépulture soyent habillés et vestus en dueilh , 
eu esgard et selon leurs qualités dMceulx, et par après cenlx qui 
sont à gaiges ordinaires , entendons qu'ilz soient payez entiere- 

(1) t.a rue dos Gras existe encore h Clerraont-Ferrand. 

(2) Dans le Glossaire de la langue romane . \y.\r Ro(|iipfort , on trouve : 
« Hoquet , hacguet , x>etit cheval et sortu de voiture pour conduire des vins» 
des ballots. » 

On Ut dans YlwomUa^ê des deux langues française et Mm» par le 
P. Philibert Monet, de la Compftgnie de Jésus , 1686, p, 499 : « Eticguée, 

hoquet . charrette h deux roues et deux longs liraneards» et lin molinet' 
sur le devant pour charger les fardeaux. • 
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ment de leurs dicts gaiges , et oultre et par dessus selon leur 
qualité et aultres qui ne sont à gages, voulions par nostre dict 
exécuteur estre délivré la somme de deniers telle qu'il verra à sa 
dîscrection. Ikm^ avons donné et donnons ez deux frères Grpssons, 
noz serviteurs , à chacun d'eulx cent escus d*or au soleil pour une 
foys, et estre montés chacun d*ung cortault de nostre dicte 
escuyrie ; c*est : le grant Martin du cheval vîveretz (Vivarais), 
et ait jeune de l'aultre de l'cstrange, et ce pour les services 
qu'ilz nous ont faictz. Semblablement à Vincent (i), painctre 
à Pebrat , pour le temps qu'il a demeuré en nostie service , lui 
avons donné et donnons la somme de cens escus au soleil 
pour une foys, et que, les tableaulx pour ledict Vincent fnict, 
d'iceulx nostre dict exécuteur en disposera à sa volentô, comme 
verra h faire. Jlern^ avons donné et donnons pour IMeu et charité 
à Roze , filhe dcmourant avec nostre sanir de Sansac la somme 
de six cens livres tournois pour une foys, et ce pour la marier, 
qui luy sera payée par nostre dict exécuteur à la celebracion de 
ses noijces. //cm, avori^ donné et lég-ué à nostre frère Pierre 
de Lang'liac, seigneur de Cusse, la somme de deux cens escus 
d'or au soleil, et à noz sœurs : dame Françoise de Langliac, 
prieure de Sansac , aultres dtnix cens escus; à dame Jehaune, 
abbesse du Boys, pareille somim;^ de deux cens escuz d'or solt'il ; à 
nos niepces dames Françoise de Larigliac semljlable somme de 
deux cens escus d'or soleil , et à Margarite de Bryons cent escus 
soleil et à aultres noz parans qui pourroient prétendre droict en 
noz biens , à chacun dVulx la somme de dix escus soldl, iceulx 
disant héritiers particuliers. Item, avons donné et donnons à 
nostre niepce Marie de Langhac , femme du seigneur de Les- 
trange , six tasses dorées avec ung bassin et une esguiere d'argent 
qtd lui sera délivré par nostre dict exécuteur. Item, à nostre 
nepT^eu Marc de Langhac, seigneur de Lespinasse, avons donné 
lé roussin estant en nostre dicte escuyerîe. Item, à nostre nepveu 
FrauQoys , seigneur de Langhac, nostre héritier soubz-nommé , 
avons donné à lui et aux siens cinq pièces de vaysselle d*argent 
doré & ouvraige de Portugal, qui sont deux bassins, deux 

(1 II est )k présumer que cet artiste en peinture est un enfant de la 

Haute-Loire, Je n'ai pas vu flj?urnr son nom sur la liste des peintres de 
nofîv pnys. L'histoire dit que Jean df^ Lnnpfonc fit ronstruire et peindre 
le cloître de l'abha.vc de Pébrac , ainsi que plusieurs chapelles de son 
église. Vincent fut sans doute chargé de ces travaux. 
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et séeléen cire roage sur lafz de soye noire. Lequel teatament , 
après luy avoir &ict lecture d'ioellui par Tun des dicts notaires, 
Taultre présent, le dict seigneur reveiend a voulu et veult sortir 
effect, estre acomply selon sa forme et teneur, et en tous et 
chacuns ses poinctz et articles , et révocqué tous testamens par 
luy par cy devant faictz , soy arrestant du tout h ccstuy, 
duquel il sonbzmect raudicion à la justice et contraincte de la 
prévosté de Paria. Et en si^rne de vérité et corroboracion plus 
grand dndict testament, a le dict sieur révérend comandé ledict 
cayer de papier e.-tre séelît'' de son séel , ce qui a esté faict presens 
lesdictz notaires. En tesinoiti^- de ce , non? , à In relacion d'iceulx 
notaires , avons faict mectre le séel de laditi; prévosté de Paris à 
ces présentes lectrcs , qui furent faictes et jias.-ées en ung* liostel 
assis devant et à Topposite de.s lossez d'entre les porti^s Sainct 
Marcel (1) l'an mil cinq cens quarante uug, le vendredy ving-t- 
deuxiesme jourdejulhet. Aiusiu sigué : N. Champtn , P. Subpin. » 

Ad. LASCOMBE, 

Mentoe «t te Saeltfté AtebMoflqae. 

{]) ^^ot presque effncé • il H'txgii ou de la porte Saintp'Mattr. ou de la 
porte Saiut-Marcel. J'opinerais pour le deriUer sens. 



La présente copie dë Tutamentt colUUiomtée par Dbsviqnbs, commit d» 
gr^4t le dernier jour tf« moi* ffoUtH/rê 1541 , m tnmu a»x Arckites de la 
Pr^edwre de la Haute- Vienne, liaeee «t» 207G. 
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LE P. HONORÉ DE SAINTE-MARIE. 




Honoré do Sainte-Marie, plup connu sous ce nom, qui était 
son nom de relig-ion , que sous celui de Biaise Vauzelle , qui 
était son nom de famille , naquit , l'an 1 651 , à Limoges , dans 
la Cité, paroisse de Saînt-Maurîce. Si nous en croyons un 
manuscrit du dernier siècle (1) , la maison oii il naqnit était 
sîtaée devant Téglise des Orandes^aires , ainsi nommée, à 
cette époque , des léligienseBHirbanlstes de Sainte-Claire , qui 
sy établirent en 4680, et qni cédèrent leur courent,, en 1750, 
aux religieuses de Tàbbaye des Allois (2). 

Biaise Vauzelle était fils du sieur Jean Vauzelle ou Vou- 
zeile (3) , bourgeois de la Cité , et de Catberine Avril. Il tiït baptisé 
dans réglise de Saint-Maurice (atgourd'huî cbapélle des Carmé- 
lites) , le 25 novembre 1651. Il est à noter que tous les diction- 
naires historiques et biographiques , à la suite du P. Martial de 
Saint-Jean-Baptiste , premier biograpbe de Biaise Vauzelle , le 

(1) Usbbé LaoBos, DMimmain mt, âtt Bmmtt iIMm ânk UÊHm^, 

p. 1(53. 

(2) Cette église , qui avait son entrée p^^f? de la fontaine do la nie 
tics Allois, a été détruite pendant la révolution. — Quant a la maison 
où est né Biaise Yauzelle , nous penaons que c'est la maison du coin de 
me, au noord, qui appartleiit sqjourdlitd )k U. le cbanoine Thézard, 
Par suite d'une alliance entre les familles Vauzelle et "Rriprueil , cette 
maison était dovrnue la propriété de cette dernière famille, qui l'a 
vendue ù la famille Thézard. 

(3) Le nom de Vauzelle est écrit Vouzelle dans plusieurs actes de cette 
même ftmille. La prononeiatloii patoise {VaoMlo oa VaoêuSlo) était la 
même pour œa deux mots.- 
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font naître le i juillet 1651; miiis uous })ensons que c'est une 
erreur : à cette époque c'était uue coutume *,'-énérale de baptiser 
les enfants le lendemain ou le jour môme de leur naissance. 
Yoicî du leste boh acte de baptême, tel que nous TavoDS 
transcrit, à la mairie de Limoges, dans les registres de la 
paioisBe de SaiDt7Maiirioe: « Le S5 novembre 4654, fût baptisé 
Biaise, fils du sieur Jehan Vamtstlk [sic) et de Catherine Ayril. 
Fut son parrain Biaise Ruaud , sieur du Chasaud (4) , et sa 
marraine demoiselle Léonarde Ck>lomb, femme du sieur Pierre 
Cellier Bigné: N, de Bna, s 

Les Carmes-Déchaussés (réforme de Sainte-Thérèse) occupaient 
depuis 4 695 le prieuré de Saint-André, remplacé de nos jours 
par le monastère de la Visitation. Ils ont laissé leur nom à une 
des rues de la Cité , celle des Petits-Carmes. Biaise Vauzelle prit 
sans doute ridée de sa vocation religieuse dans ce couvent, qui 
était voisin de la maison pateriielle , et où florissait à cette 
époque le P. Bonaveuiure-Saint-Amable, le savant auteur de la 
Vie de saint Martial et des Annales du Limousin. Quoi qu'il en soit, 
après avoir terminé avec distinction le cours de ses études 
d'humanités , Bla^^:e Vunzelle entra dans l'ordre deR Carmes- 
Décliaussés , et fit profession dans le couvent de cet ordre, à 
Toulouse, le 8 nnirs 1671, Ap-é de moins de vin^it ans. 

Pendant le cours de ses études de philosophie et de théologie, 
le P. Honoré de .Sainte-Mavie fît preuve non-seulement d'une 
intelligence supérieure, niais encore d'une ardente piété. Em- 
brasé de zèle pour le salut des âmes , il ht vœu de se consacrer 
aux missions quand ses supérieurs le jugeraient propos. Et c'est 
peut-être pour le préparer à cet apostolat qu'il fut envoyé comme 
sous-prieur dans le couvent de Tîle de Malte , oti il séjourna 
quelques années. 

Mais la haute capacité quMl avait montrée dans le cours de ses 
études le déùgnait naturellement à ses supérieurs pour rensei- 
gnement des sciences philosophiques et théologiques , qui étaient 
alors principalement en honneur. De Malte il fut rappdé dans 
la province d'Aquitaine , où il fut noînmé lecteur en philosophie 
et ea théologie. 

Son ancien biographe dit à cette occasion : « Je Tsi eu pour 
maître dans ces deux facultés; et, h cette époque, il publia des 
thèses philosophie fiâtes avec beaucoup d'art et de méthode. 

(1) Biaise Ruaud , sieur du Chasaud, était consul de Umoges en 1840. 
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Dans ces thëseB il oitpose les sjnstèmes des pliUosophes anolenB et 
modernes, surtout ceux de DeBcartra et de Gassendi , ea compa^ 
rant 1» pliiloBopliie de saint Thonias et la philosophie moderne , 
et en montrant eomhien cette dernière 8*éloigne de renseigne^ 
ment de la sainte Ecriture, des Oonôles et des Fèces de relise. 
Ces thèsee furent imprimées à Clermont en 4686 , et elles forent 
soutenues le 13 et le 44 août de la môme année (4), » 

Â cette époque , un autre sayant réligisuz né à Limoges, le 
P. Goudin , de l'ordre de Saint-Dominique , mettait en honneur 
la philosophie de l'Ange de l'école , et publiait un ouvrage 
destiné à devenir classique dans les séminaires de France, 
d'Espag-ne et d'Italie , ouvrage latin qui porte ce titre : Phtiosophie 
selmi les pHiicipes et lu méthode de saint Thomas (21. 

Le P. IIonorL' de SaiiitL'-Marie publia aussi des thèses tliéolo- 
g-iqucs. Celles qu'il fit soutenir à Perpifj-iini) , Tan 1689, et qu'il 
dédia aux cliauoines et aux dig'uilaires de leglise d'Elue , ftireut 
graiidemeut appréciées des connaisseurs à cause de la niélliode 
pariaite <iu"on y trouve. Elles ont pour titre : Eximilio siimbuli 
aposlolonwi , doymatica, historico-lutt'etica , liislovico-yosiliva , rt sco- 
laalica , etc. 

Désigné plusieurs fois par ses supérieurs pour remplir les 
fonctions de lecteur eu théolog-ie, il fit soutenir des thèses publi- 
ques , à Toulouse, Tan 4706, sur la Sainte-Écriture. Les pre- 
mières thèses avaient pour objet les difficultés cliTonologlques 
des livres saints depuis la création du monde j usqu'à Jésus- 
Christ; les secondes roulaient sur rinspiration des écrivains 
sacrés, sur le canon de T Ancien-Testament, sur les livres 
légaux , historiques , sapientiaui et prophétiques; les troisièmes 
enfin traitaient de tous les livres du Nouveau-Testament, de 
quelques monuments qui s*y rattachent, et des traditions divines. 
Pans tontes ces thèses on vit briller Thabileté des disciples et 
surtout la profonde érudition du maître. 

Son vaste génie n^était pas circonscrit dans les limites de cet 
enseignement: il faisait en môme temps une étude assidue des 
saints Pères , des conciles , de l'histoire ecclésiastique et de la 
théologie mystique. Les thèses de philf ^ i hie et de tliéolog-ie qu'il 
avait composées n'étaient qu'un prélude à des publications plus 

(1) Lo l>. Mautiaî. i)k Saint-Jean-Baptistk, Billiolh. scriptor, Cattael, 
eacalceal. Bordeaux, 1730. 

(2) PhilosoiMa ju^ Imorcmm tutiukiusw dM Thmm dogmaia, 1870. 
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importantoi qui devaient rendre son iu>m célèbre dans l'Binope 

Ghoeemiiarqiiablel e^ee^ mleiiinit à rifle de oinqnante ai» 
qa*il eommen^ à fiife panttie eee sombreux ouvrages qui IVmt 
placé au premier rang parmi led mviinta du limousin et h un 

rang très-honorable parmi les érudHl de la France entière. C'est 
pendant les vingt-huit dernières années de sa vie, de 4701 à 
It29, qu'il pnbUft cette «érie de Uwei dont nous alloiiB faire 
rémunération. 

n. 

SB8 0UVRA0B8. 

L^DlSSEfttATIOKAÏOIiOOiTIQUB, OU Réfulalion de ce quon impose 

aux m^$ti^iei dam quelques esdraiu, tirés depuis peu de TExâmen 
DELA TiTÉoLOGiB MYSTIQUE , etc, par le p. Honoré de Sainte- 
Marie, définiteur provincial des Carme s-Déchaussés de la pro- 
vince d'Aquitaine. A Bordeaux, 4701, chez Simon Boé, in-42, 

Le P. Cliéron , provincial des drands-Carmes, avait composé 
un livre intitulé £'a:amc« rfe /a i/ie'o/o^;/c iiiystiquc. Un relig"ieux de 
Saint-Frajirois en fit des extraits que le P. Honoré de Sainte- 
Marie ])réti^ndit n'être pas fidèles. Ce fut le sujet de crtte disser- 
tation , dans laquelle il fait Tapologie de?! vrais mystiques, contre 
lesquels , à son avis, son adversaire avait dit ce qui ne convient 
(ju'aux quiétistes. Cette dissertation est divisée en deux parties : 
dans la première , l'auteur tâche de prouver, en général , que les 
• exiiiiits qu'il combat sont injurieux à TK^lise et aux Souverains- 
Pontifes, et contraires à la tradition et aux saints Pères; dans 
la seconde , il réfute en particulier quelques-unes des proposi- 
tionB répandues dans le livre de son adversaire (4 ). 

n. — TSAITÂ DBS INDTTLGBNCBS BT DU JTTBIUS, OU dU TréSOT 

Spirituel de l'Eglise ; du pouvoir qu'elle a dans la dispensaHon des 
iuhd^ences, enoeo une eœpU&Oion de Vm-igine, des suites, des causes, 
de VutHité, des privilèges et des effets du JûbUé; des dispositions 
requises pour le gagner, et de ^application qnfon en peut foire pour les 
âmes du Purgatoire, par le P. Honoré de Sainte-Harie, définiteur 
provincial des Caimes-Déchaussés de la province d'Aquitaine. 
A Bordeaux, 4704, ln-4S. 

(1) Mémolm de Tréwnw , juillet 1701» p. œ. 
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Cet oiivmg-e a en plusieurs éditions; il fut réimprimé à Cler- 
mont, en 1707, et ensuite à Malines, in-12, k roccasion du Jubilé 
de 1725 : ces deux dernières éditions suiu plus considérables que 
la première. Entin ce même livre eut une quatrième édition à 
Paris, in-12, chez Claude Hérissant fils, 17 45, 135 pages. 

Les tliéologiens de l'ordre disent , dans l'approbation , que cet 
ouvrage tt traite d^une manière claire et solide toute la doctrine 
des indulgences , de quelque nature qu^elles soient ; qu'il en fait 
voir Futilité, et qu'il explique les conditions et les dispositions 
nécessaires pour les gagner. Ce livre, ajoutent-ils, ne peut-être 
que très-utile à tous ceux qui voudront s'instruire sur cette 
matière. » 

ni. — Tradition des Piass bt des auteubs ecclésiastiques 
SUR LA CONTEMPLATION, oà Voii ûxpHquB CB qid regarde k dogme et 
lafratiquedeee sairU exercice. Paris, 4708, S volumes in-8*. Le 
premier volume est de 700 pages , y compris la table chronolo- 
gique; le second volume en a 643. 

Les Mémoires de Tréwùx disent à propos de cet ouvrage : 
« Une erreur oli sont bien des gens au. si:get de la contemplation 
c'est de croire que tout ce qu'en ont écrit les mystiques n'est 
établi sur aucun fondement bien solide; que toutes ces diverses 
sortes d'oraisons et ces divers degrés de contemplation dont il 
est traité dans les livres qui regardent la vie intérieure sont des 
imaginations dont on n'avait point entendu parler avant le xn' 
siècle, et dont on ne trouve pas le moindre vestige dans les Pères, 
soit pour le fond des choses , soit pour les termes et les expres- 
sions qu'on a affectés à ces matières. L'ouvrage du P. Honoré 
de Sainte-Marie ne sert pas moins à détromper ceux qui regar- 
dent avec mépris ces écrits des mystiques , qu'à instruire solide- 
ment les personnes qui souhaiteront d'être éclairées dans les 
voies de la contemplation , ou qui sont bien aises de marcher 
sous la conduite d'un guide sûr dans un chemin où. il n'est que 
trop facile de s'égarer il). » 

Cet ouvrage e.st rempli d'érudition. Un prêtre de l'Oratoire de 
Rome le traduisit en italien , et une traduction espagnole fut 
imprimée àSaragosse, en 1725. 

IV. MoTiF.s ET PRATTQUi'S DE l'amoi'h DE DiEU , cl la réfutation 
des 7na.riines faussea et pi^rnivit'usc!: des nouveauo! mystiques sur le pur ' 
atmur. Paris, 4714, 1 vol iu-8, 473 pages. 

(1) Mémoires de Trévoux, février 1709, p. 201-224. 
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Ce volume, qui parut six ans après l'ouvrage qui précède, en 
est comme la suite et le complément. La doctrine qu'il renferme 
s'appuie sur de solides principes , de g^raves autorités , et sur la 
tradition de l'Éfi^ise. Uauteur montre Texistence et le mérite du 
pur amour, et réfute victorieusement les erreurs des fàux mys- 
tiques {{]. 

Y. — Problème PBOPOsé aux savants touchamt les livbes 
ATTRIBUÉ A SAINT Dbnts l*Arbopaoitb , 01^ l*on demande s'il faut 
dire que cet auieur a tiré ses principes, une partie de sa doctrine et le 
traité de sa Théotogie mystique de saint Clément d^ Alexandrie et de saint 
Grégoire de Nysse, ou si ces deux Pères mt pris de kU, Puis, chez 
Jean de NuUy, 4708 , în-8 , 383 pages , sans nom d*auteur. 

Le Jowmai des Savants cita cet ouvrage avec éloge : « On pourra 
se passer de tous les autres livres qu'on a faits jusqu'à présent 
sur cette matière, et celui-là suffît, soit qu'on veuille attaquer les 
Aréopagitiques , soit qu'on veuille les soutenir » (9). Le jugement . 
formulé par les Mémoires de Trévouœ n'est pas moins favorable : 
a Quand on aura bien pesé les raisons de part et d'autre rappor- 
tées dans ce a problème », on sera assez embarrassé pour prendre 
parti , mais l'on n'aura pas lieu de regretter le temps qu'on aura 
employé h la lecture d'un ouvrage pétri pour ainsi dire d'érudi- 
tion et plein d'une critique fine et judicieuse. L'auteur de ce 
a problème », quoiqu'il n'y ait pas mis son nom , ne trouvera pas 
mnuvnis qu'on le désigne au puhlic par un autre ouvrng'e qu'il 
Jtit paraître l'an passé sous le titre de Tradiliondes Pères, etc. ;3;. » 

VI. — RÉFLEXIONS SUR LES aisGLES ET SUR l'uSAGE DE LA CRI- 
TIQUE , touchant l'histoire de l'Eglise, les ouvrages des Pères, les 
actes des anciens martyrs , les vies des saints , et sur la méthode qu'un 
écrivain a domiéc pour faire une version de la Bible plus exacte que 
tout ce qui a paru juscju'a présent , avec des notes historiques , chronolo- 
giques et ailiques. Paris, 4713, chez Claude Jombert, in-4, 
642 pages. 

Tel est le titre détaillé du premier volume; maïs l'ouvrage eu 
a deux autres , qui furent publiés plus tard. Ce premier volume 
est le plus estimé. Il est divisé en deux parties, et renferme sept 
dissertations. Dans la première, l'auteur traite de la critique en 
général, c'est-à-dire de la nature, des règles, de la nécessité et 

(1) Mémoires de 7'rcvoiix . 171 { , i). 21112. 

(2) Jourml des bavards , 0 mai 1700. 

(8) Mémoim de Trévom» mai 1709* p. 743-777. 
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des avantages de la critique; dans la seconde, il montre quelle 
est Tautorité du témoig^nage des anciens écrivains ecclésiastiques ; 
dans la troisième , il examine les règles de la critique touchant les 
conjectures qu'on peut faire sur la probabilité ou la vraisem- 
blance des faits historiques, puis il pèse la valeur de Vargiument 
né^if, tiré du silence des auteurs anciens; dans la quatrième, 
il établit les règles de la critique relativement aux AcUa des pre- 
mierâ marhfrs , et il étudie les règles données sur ce point par 
dom Ruinart, TlUemont et Baillet; dans la cinquième, il discute 
les règ-les de critique tracées par Richard Simon pour avoir une • 
version de la Bible plus exacte que les précédentes; dans la 
sixième, il parle du mauvais usage de la critique; dans la 
septième , il énumère les défauts qui peuvent se rencontrer dans 
l'usage des règles de la critique , et les moyens dont on doit se 
servir pour les éviter. 

Le second volume de cet ouvrage parut, en 1717, à Paris , chez 
Jean de NuUy, in-4", 652 pages. 11 est divisé en quatre livres. 
Dans \v premier, qui comprend trois dissortatinn? , l'auteur traite 
des (lifféretites méthodes pour démêler les véritnl)les traditions 
des fausses; dans le second livre, qui renferme trois disserta- 
tions ; il s'occupe des oracles qui ont précédé la venue de Jésus- 
Christ; le troisième livre, qui contient cinq dissertations, est 
consacré à plusieurs mystères de la vie de Jésus-Christ, depuis 
sa conception jus(pi'à son baptême , et à d'anciennes traditions 
relatives à ces mystères; le qiuitrième livre est divisé en huit 
dissertations : l'auteur étudie certains mystères de la vie du 
Christ, depuis son baptême jusqu'à sa passion, et quelques 
pieuses croyances qui s'y rapportent. 

Le troisième volume parut, en 1720, à Lyon, chez André 
Molin , in-4", 490 pages. 11 renferme sept di.ssertations : l-sur 
l'époque de la mort de Jésus-Christ ; i' sur quelques usages du 
Samedi-Saint et du temps pascal; 3" sur les anciennes liturgies, 
et principalement sur la messe latine publiée i)ar Flaecus Illyri- 
cus; 4" sur les langues dont on s'est servi dans la célébration des 
sa ints-uiy stères; o' sur les reliques ou précieux, restes de Jésus- 
Christ, et sur les instruments de sa passion ; 6" sur les reliques 
des saints et les moyens d'en établir l'authenticité; ?• sur quel- 
ques monuments profanes oîi il est parlé de Jésus-Christ. 

Cet ouvrage , rempli de curieuses recherches et de dissertations 
savantes, empreint de modération dans l'exposé théorique et 
dans l'application des règles de la critique , « est l'ouvrage le 
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plus important du P. Honoré, et celui qui a eu le plus de 

succès. Il a été traduit en latin (1), en italien et en espag-nol. 
L'auteur y établit les règles d'une saine critique, ég-alement 
éloignée de la faiblesse qui craint d'examiner, et de l'audace qui 
ose attaquer les choses les plus respectables ; mais on trouve qu'il 
n'a pas toujours su faire lui-même une sag-e application des 
vbççlcs qu'il a tracées (?i ». Il a toutefois ]iarfait<^ment réussi à 
montrer le coté faible du rigorisme critique de Launoy et des 
autres écrivains de sou école; il a prouvé, contre les pseudo-cri- 
tiques du xvir siècle , que la modération est le sig^ne de la sagesse ; 
il a introduit le premier dans la science historique un élément 
nouveau , en établissant que , à coté de la certitude absolue qu'of- 
frent certains événements , on devait tenir compte de la vraisem- 
blance et de la probabilité historique qui environne certains faits 
traditionnels. « Il a deviné, dit avec raison Vabl)é Texier, tous 
les progTès qu'a faits après lui la science historique. C'est le père 
de la critique moderne, et l'ouvrage où il en formule les lois 
demeurera comme un modèle d'érudition et de sagesse (3). » 

Le P. Honoré de Sainte-Marie ajouta au troisième volume de 
cet ouvrage une dissertation imprimée deux ans auparavant, et 
qui a pour titre : 

Dissertation du P. Honoré de Sainte-. )f arie , Canne-Déchatissé , sur 
h*mscriplîon de la Sainte-Face de Montrcuil, où il répond à un écrit inti- 
tulé : « L'Explication grecque de la Véronique , par le B. P. J. 
D. D. » Paris, Jean de Nully, MiS , in-4°. 

Le P. Hardouiu , jésuite , prétendait que cette inscription était 
grecque : le P. Honoré de Sainte-Marie soutenait qu'elle était 
moscovite. Le premier défendit son explication par un écrit qu'il, 
fit insérer dans les Mémairet tU Trévoux : c'est cet écrit que le 
savant Carme attaque et combat victorieusement dans cette dis- 
sertation. 

VIL — Dissertations kistobiqubs bt critiques sve la. Chs- 

(1) Animadversioncs in rcgulm et nsim Crilices sperfanlea ad hisfnriam 
Ecdesia , opéra Pairum , acta Marlyrum , gesta Sandonm . el rationem 
interprUemU SS. LUtera* tradiiam à Scripiore guodam tanqmm omnium 
hêetum aeettruHnimam. B Gallko vmaAfwd, Cêrméliii. Vendit, 1738. 

Cette traduction latine, imprimée a Venise, a eu trois éditions : — en. 
1738 et 1739 , 3 volumes in-4« ; en 1751, 3 vol. in 4«; — en 1768, 3 tomes 
en un volume in-folio. — A. 

(2) Weiss , Biographie universelle de Micliaud. 
(S) Intcriptiolu d% limmuin, p. Sfô. 
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notes. 

a Cet ouvrage est partagé en deux livres : le premier traite de 
la chevalerie en général, de son origine, et du progrès des 
Ordres et des Religions militaires; en quoi la chevalerie diffère 
des titres de banneret , de bachelier , d'écuyer , de damoi- 
seau , etc. ; — de l'Ordre de Constantin , de la Chevalerie des 
dames , etc. Le deuxième livre parle des conditions nécessaires 
pour être chevalier; des cérémonies observées en donnant la che- 
valerie ; des droits , des obligations, du serment, de la dégrada- 
tion des chevaliers, etc. (1). » 

On voit par là que ce volume renferme un traité complet de la 
matière. On y trouve des choses curieuses et beaucoup d'érudi- 
tion. Du reste il est enrichi de planches bien gravées, qui repré- 
sentent les insignes et costumes des différents ordres. Une 
traduction italienne de cet ouvrage fut imprimée à Brescia, 
en 1761 (2). 

VIII. — Difficultés rROPOSÉEs a l'auteur de l'Examen théo- 
logique , da?is lesquelles un uionire l'éfjuilé de la ccmslitulion Unige- 
NiTUS , ( t de l'instruction pastorale du clergé de France , en quatre 
volumes in-i2. Les deux premiers parurent en 1720 ; les deux 
autres , en 1722. Ils ne portent ni ie lieu d'impression ni le nom 
d'auteur; mais le P. Honoré les avoue à la lin de sa préface. Cet 
ouvrage fut si universellement goûté et parut si utile à l'Église 
que le clergé de France , assemblé à Paris en 1723, jugea à propos 
de donner une pension à l'auteur pour récompenser ses services 
et reconnaître son mérite. — L'auteur de V Examen Ikéologique était 
l'abbé Nicolas Petitpied , janséniste zélé , docteur de la Maison et 
Société de Sorbonne. -~ A partir de cette époque , le P, Honoré 
de Saiute^Marie prit une part active et trèe-ootoaidérable aux 
coutroyeraes soulevées par le janséniBme. 

IZ. laUre du A. P. Honoré dê Scdnt^-Mane , Canm-Déiiumfé , 
à M, VaM m- la profestian de foi de MM. Its mis^immaim de 
Saini-Joteph de Lyon ^ du 43 mars 4734. 

Cette lettre, inconnue au P. Martial Lacombe, est dfttôe dei 
Bruxelles , le 49 mai 4734 , et imprimée 4 Beims. Ce n*est qu'une 
brochure de onze pages. Dans VAvis au tecteur, il est dit que 

(1) MoaÊBi , sapplément de 1749. - 

(2) Dissertaxioni storiclie c critiche sopra la Cavalleria anticn e mo- 
derna, scolare e rtî^rolare , con Note , dal P. HonoratO da Sauta-Mari» » 
Carmelita Scalzo Limosino. Bracia , 1761 , in-4». 
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le P. Honoré de 9te-Harie est aussi &meux pur sa profonde éru- 
dition que par sa saine doctrine (4). 

X. — Observations dogmatiques , htstoriques et critiques 
sur ks ouvrages de Jansénius ^ de M. l'abbé de Saint'Cypran , de 
M. Arnaud, du P. Quesnel et de M, PeU^ed, qui en montrent 
plusieurs défauts et plusieurs soptiismes , avec des notes. Ypres, 
4724, in-4", 266 pa^s. 

Xî. — Justification des Lettres en forme de bref de Notre Saint-Père 
le Paye Benoît XllI, adressées à tous les professeurs de l'ordre des 
Frères- Prêcheurs au sujet des calomnies répandues contre les disciples 
de saint Augustin et de saint Thomas. "Bruxelles, 4725, in-4* 
de 448 pages. L'ouvrnpre est dédié an ptipe l^enaît Xill. 

XTI. — fj ltre d'un tliévlogicn à un abhc , (hitée du 2 juillet 1725. 

XIII. — Lettre d'un théologien à loi ahbe. A Doiiay, \''2(j. — 11 
s'agit, daijs cette lettre, d'un miracle opéré à i\aris, le 31 mai 
1725, h la procession de la fête du Saint-Sacrement, sur la 
paroisse de Sainte-]\rarg"uerite (2!. 

XIV. — Dissertations choisies sur la Buile Uniôenitus. Bruxelles, 
1727, in-4". 

XV. — Vie de saint Jean de la Croix, premier Carme-Déchaussé. 
Tpurnay, 1727, in-lf. 

Cette Vie fut écrite à Toccasiou de la canonisatiou de ce saint 
religieux par le pape Benoît XIII. 

XVI. — DénuHvialion de l'Histoire de M. Flennj, ])etite brochure 
in-4". Cette « dénonciation », qu'on peut lui attribuer par les 
lettres initiales , prit dans la suite le titre suivant : 

XVII. — Observations sur l'Uistoire ecclénastique de M. Fleuri/, 
adressées à Notre Saint-Père le Pape Benoit XI li cl à NN. SS. les 
Éveques[3]. Matines, 1726, 1727, 1729. 

Sa critique concerne principalement ce que Fleury a dit de 
l'Église romaine , de l'autorité et de la dignité des papes , de 1a 
déposition des évêques , de l'érection et translation des sièges 
épisoopaux , des appels au Souverain-Pontife , de la soumission 
due aux canons , de la discipline , des croisades, de la juridiction 
dea évéques (4). 

(1) Naoauo» mm. 

(2) Voir, sur ce miracle , la Continuation de VffieMredeFgfiiie (MH^ 

cane , aoiït IT-^"). 

(3) L'Apologiste de M. Klcury attril nie ces « Observations » au P. Honoré, 
CartiM ^ainand : le P. Honoré n était Jlamaml c^ue d'iiabitatioa. 

(4) Fbllbb • DietUmnaiire MUoHgne, 
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Dans les NouvcUcs littéi'airc': du 1'' mars 4794, imprimées 
à Paris, chez Mesnier, on attribue au P. Honoré de Sainte-Marie 
la Dénonciation de l'Examen lliéologique de M. PeUlpied , n23 , 
iri-l:i : toutefois des écrivains postérieurs soutiennent que cet 
ouvrage n'est pas de lui [W. 

Outre les ouvrag'cs que nous avons mentionnés , le P. Honoré 
eu avait composé plusieurs autres , dont la publication a été 
malheureusement arrêtée par sa mort. 

Il était prêt à livrer à l'impression quatre Dissertations théolo- 
giques : 4"» sur la Grâce ; 2» sur la Réprobation ; 3" sur la Prédes- 
tination et nne quatrième pour la défense de Pécole des Tho- 
mistes. 

Il avait le projet de donner une nouvelle édition de la Mem 
Utiine, publiée par Flaccus lUyricus, luthérien, édition augmen- 
tée de notes savantes et d^observations, dans lesquelles il devait 
mettre en lumière de curietuses recherches sur le sacrifice de 
l'autel. 

Bn outre, il avait trouvé dans la riche bibliothèque des 
GarmespDéchaussés de Clermont (Auvergne) un manuscrit ren- 
fermant trois poèmes inédits de Flodoard Ces poèmes, qui ont 
pour titre : Ùe$ Triomphes du Christ en PatesUne, à AnUoche et en 
Italie , font Téloge des martyrs et des saints confissseurs de ces 
diverses contrées. Les savants avaient foit des vœux pour la 
publication de cet ouvrage (3). Le P. Honoré de Sainte-Marie se 
proposait de le feire imprimer avec des notes et des éclaircisse^ 
ments. Son manuscrit se trouvait , avant la révolution, dans la 
bibliothèque des Carmes-Déchaussés de Lille (4) : nous ig*norons 
ce qu'il est devenu. Disons toutefois que ces poésies de Flodoard 
ont été , de nos jours , publiées en Allemagne , d'après deux 
manuscrits des bibliothèques Mazarine et Sainte-Geneviève (5); 
elles ont paru dans les Monumenia Germaniœ histor-iœ , de 
. Pertz, et ont été réimprimées récemment dans la Patrologie 



(1) MoHÉRi , supplément de 1749. 

(2) Lo P. CosME ûB Saint-Ktienne , BiblioUxca Carmelitam, 1652, 
T. I", p. 664. 

(8) AUBBRT Le Mvme, Notes surSigebert ; Patrotof.» T. GLX, ool. S78. 

(4) Feller . Dictionnaire ^torique , art. Flodoaud. 

(5) Aubert Le Mjro , dans ses Notes sur Sig-ehcrt , airrualc un autre 
manuscrit de ces poésies qui était conaervé autrefois dans la catiiédrule 
de Trêves. i^PairologU , T. CLX , 576.) 
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de Mîgne : nous y avons paJsé d^imiKurtantB témoignsgee en 
fmm de Vwtiqaité ftpoetoliqiie des éffUseï de la Qaule (t). 



Lp p. Honoré do l^ainte-Marie , après avoir composé un si 
grand nombre d'ouvrap^'S, dans lesquels il montra la solidité de 
son jugement , la ^iag'acité de sa critique et rétendue de son 
érudition, après avoir rempli avec distinction dans son ordre les 
postes de prieur, de définiteur ou d'assistant , de provincial , et 
de visiteur g*6néral de trois provinces en France, — après avoir 
donné dans tous ces emplois , aussi bien que dans l'état de simple 
reli^^neux , l'exemple de la piété la plus solide et du zèle le plus 
soutenu pour l'observauce régulière de son ordre, — termina 
heureusement sa carrière si utilement employée au service de 
l'Église (2'. 11 mourut à Lille, le 30 avril S 729, à l'âge de 
soixante-dix-buit ans , après cinquante-ueuf ans de profession et 
cinquante-trois ans de prêtrise (31. 

Les Carmes-Déchaussés de Lille , voulant honorer la mémoire 
d*un confrère qui avait été la gloire de son ordre , lui compo- 
sèrent une épitaplie dans laquelle ils font son éloge en termes 
très-pompeux. Il faut (|iie celte pièce ait été rédigée quelque 
temps après sa niun . puisqu'on y remarque une erreur chrono- 
logique. Son décès y est lixé à l'an 1730, tandis qu'il est prouvé , 
par des documents contemporains , que le P. Uonoré de Sainte- 
Marie est mort eu i7^9. Voici cette épitaphe : 

1790. 

Hic jacet 
1\. P. Tlonoratu^ a Sta Maria 
lleligionij5 colnmr'ii, plutatis «edcs, virtutis sploriilor. 
Regulariâ observautiu^ uorma , Ëxcalcuati Canadi dccus 

Et omamentuni. 
lUiareyleetor! 

(1) PairUoif,, T. CXXXV,.ool. 609 , 628, etc. 

^) Voir l'abrégé de sa vie et une liste (inempUU) de ses oufraew dans 

le livre intitulé : Bibliotkem srripforni>! utriusque congregationis et sem-t 
CarmclUarum Excalcealorum. collecta et digesiaper P. MartiaUm « S, Jolu»ne 
Hapiula , ejusdem ordinis , etc. — Bordeaux , 1730, in-l». 

(3) « Cette note , dit Tabbé Niulaud , m'a été oommuQiquée. » {Mém. 
ms. LimoMins , T. V, p. 96.) 
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Tf 



In eiaiii 

Canna apparaît, seMt ad sfeaporem, Tixit ad examplom. 

In .scliolis 

Nullns ad exco^r^itandum acutior, ad judicandum maturior, 
Âd probandum solei'tior, ad contlrmandum el&cacior. 
Ad (xmfutandimi vaUdior invantoa. 

In iheologia 

Sic oam excoliiii, ut oam ipso natam crederes; 

Sic docuit, lit i])so potucrint addisccrc ma^ristri; 

Sic prol'imdiur.i iHiua âticreia peaetravit, obstrusa reseruit. 

Ut nihil tIbiu ait Ignorasse quod ad eam attiaent 

In eruditissimis operUnu 

Pscudocriticos a veris distinxit; 
Veram ilieolog-iam mystifimi ab adulterina discrevit; 
Orthodoxais Tiiûuiibtai um tjententias ab oui m urrore 
Et quaque intentata calunmia vindieaTit; 
Jansenistarum ac QueneUistamm fhtades et erroiea detexit; 
Détectes discnssiti diacuaaoa penitus profliga^t. 

Quidquid vîrflibus annis judiciosum, 
Qnidqnid In matuift œtate landabUe» 
Quidquid in conaUilB finnum» 

Quidquid intcprum iu moribus , 
Quidquid in ret ins aîrendis mirabile, 
In se , ueiUL admirabili , coadunavit. 

ObsenantiëD sasb ftilerom, 

Eliac zeli beredem, 
Tberesiaï contemplationis exemplar. 
Joaimis a Cruce mortilicalionis aamuiatorera. • 

Givinni suorum glôilain. 

Lugcat Gallia 

Avitae suœ fldei et religionis as.sertorem j 
Receiitiorum errorum expu^^natorem. 

ObseqniantiaBiinain clientem , 
Apostolicartim eonstitottonum vindieem. 



I 
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Obdonnivit in Domino Insulis , die 30 aprilis , an. 1730. 
Mœrentes appendébanitisF. F. C. C. D. D. (1). 

Î730. 
Cv jrit 

Le H. P. Honoré de Sainte-Marie, 
colonne de religion , sanctuaire de piété, splendeur de vertu , 
modèle d'obsenrtaee Tégulilûfe • 
llionnenr et rornement de Tordre du Otrmel. 
Admirez, lecteur! ' 

Il montra I» mgmm d*im vMUnd; il etfvlt étonnamment; il vfteut 
d'une manière eumplaiie. 

Dans Us écoles , 

pcri^onne n'eut l'esprit plus pénétrant, le jugement plus mûr; nul ne 
dépio> a plua dliabileCé dana te preuves . plus de forée dans les démons- 
trations , plua de vigueur dans les réftitatf ona. 

Al Urologie , 

il rétudia avec tant de fheilité qu*on aurait cru que cette science était 
innée en lui; il renseigna ayee tant de succès que les docteurs eux- 
mômes pouvaient apprendre k son école; il en ynnr'tra tellement 
les secrets les plus profonds, il en dévoila tollcment les obscurités, qu'il 
paraissait n'ignorer rien de ce qui touclie à cette matière. 

Dont tu tmvraptê trit'értditi 

il sut distinguer les pseudo-critiques des vrais critiques; il sut séparer 

la vraie théologie mysUque de ses mauvaises altérationa; il vengea les 
sentiments orthodoxes dos Thomistes de tonte erreur et de ti)Ute 
calomnie; il dévoila les fraude? et les erreurs des Jansénistes et des 
Quénellistes , puis il les discuta , puis il les renvei-sa de fond eu comble. 

Ifans U cours de tmUe ta 9it 

il réunit en lui , par un lien admiruMc, tout ce qu*il J a de judicieux 
dans la forée de l'âpe , tout ce qu'il y a de louablp dans Tag-e mûr, tout 
ce qu'il y a do fernu'té dans les conseils, d'intégrité dans les mœurs, 
d'admirable dans la conduite. 

Donc gue l'ordre du Carmel pleure 

le soutien de son observance . l'héritier du zMe d'Élic . l'exemplaire de 
la contemplation de sainte Thérèse , Témule des mortiUcatlons de saint 
Jean-de-la-Croix l 

(l)LwflUWtlNMtollJMlr« «W. 4e» homme» illuttre» du Limousin, p. 1S3. — On remarque 
plusieurs fautes dans la puMicatlon (lue I'sMhî Tcxipr a faite de celte ('pHarihc (Infrnptiotis 
timou»iHe», p. — Le« deralèrea lettres Uc cette épUapbc veulent dire : FF \t ratrtt) 
OC (C«riMN«v} DD {jttêctUmtt), 
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Qw les hàHtants dt limoget pleumU , 

celui qui est la gloire de Itnir cité ! 

Que la France pltwre 

le défenseur de la foi et de la religion de ses pères » 
ramemi déclaré des^erreuis modernes ! 

Que V Église pbwre 

s<Hi (dieattrès-fimunis* 
le Teogeur des constitutions apostoliimeB 1 

n s'endormit dans le Seignsur, à Lille , te 90 atiil 1790* 

* 

fhms , Fières CaTme»-Déelian8eéB, .nous avons suisjpeDâu k sa tombe 
cette épitaphe, en témoignage de notre deuil. 

L'abbé ÂRBELLOT. 



Nous terminons cet article par quelques notes sur divers 

membres de la famille du P. Honoré de vSainte-Marie. Ces notes 
ont été prises par nous dans les reg-istres de Tancienne paroisse 

de Saint-Maurice de la Cité, à la mairie de Limog-ps : 

1" Acte de décps de soJi père : « Le 29 janvier 1689 , décéda , sur 
les onze heures du soir, sieur Jean \'ouzeiie [sic], bourgeois de la 
cité , âgé de quatre-vingts ans ou environ , époux de darne 
Catherine Avril, sa femme... ; et le lendemain , sur le soir, fut 
inhumé dans la même église... Il reçut dans sa maladie , qui fut 
fort longue, plusieurs fois les sacrements de l'Église. . . «. 

'i" Acte de dtccs d" sa mcj c : « Le 13 juillet 1089, décéda , dans la 
cité , sur les sept heures du soir, dame Catherine Avril, âgée de 
fc;oixante-ouze ans ou environ , veuve de feu Jeau VouzeUe (sic) , 
enterrée au tombeau de ses ancêtres.... ». 

3° Managc d'une de ses sœurs : « Le 17 février 1681, mariage 
d'Amable Denys Audebert, avocat en parlement, lieutenant- 
sénéchal de Chaïus , et de demoiselle Madeleine Vuuzelle (sic), fille 
de sievu" Jean Vauzelle, bourgeois de la cité, et de dame Catherine 
Avril ». 

4" Mariage d'une autre sœur : « Le 11 février 1689, mariage de 
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Pierre Avril , fils du sieur Joseph Avril , bourg-eois de la cité , et 
de demoiselle Marcelle Vouzelle [sic]^ fille de défunt sieur Jean 
VottxUe , bourgeoifi de la cité , et de demoiselle Catherine Avril » . 

5* Décès d'une sœur ; c Le 9 novembre 4 731 , a été ensevelie à 
Saint-Maurioe Madeleine Vouzelle , veuve de feu sieur Audebeit, 
âgée de quatre-vingts ans ; témoin : Ruaud du Chalard ». 

6* Le 44 octobre 4729 et le SO juillet 4730 , baptôme de Marie et 
de Marguerite Vouzelle , filles de Jean-Baptiste Vouzelle , bour- 
geois , et de Jeanne Brigueil. 

7° Le 10 août 1738 , a été baptisé Jean -Baptiste , fils de Jean 
Vouzelle f marchand , et de Jeanne Brigueil , né le jour précédent. 
— Parrain, J.-B. Brigueil» marchand; marraine, demoiselle 
Marie Fournier. 

8° Le 46 août 4744, mort de J.-B. Vouzelle, j6poux de Cathe- 
rine Brigueil. 
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NOTE 

SUR 



SAINT MARTIAL -BARO TREI*. 



Bans les Registres conmlaires de la ville de Ltinoges , dont ThcMi- 
reuse publication est un insigne service rendu à tous ceux qui 
s'occupent de l'histoire de notre province , il se rencontre presque 
à chaque page des expressions qui ne sont plus en u&age de nos 
jours , des mots qui ne réveillent aucune idée dans Tesprit de 
bien des lecteurs , parce que leur signification est maintenant 
inconnue. Aussi les éditeurs de cette œuvre précieuse ont-ils eu 
soin de rechercher dans les anciens glossaires les termes qui 
nécessitaient une explication , et de mettre en note , au bas deB 
pages , des éolidrcisBements indispensaUes pour rintelligenoe 
du teite. 

On trouye encore dans les aetos que oontiennent ces Registres 
quelques expressiODs locales dont ne se sont point occupés les 
glossaires , et qu'il est bon de ne pas laisser passer sans expli- 
cation. De ce nombre est la date exprimée ainsi : lou jour éd 
séH Martau haro tm. 

On m'a demandé la signification de ces mots : j'ai &it quelques 
recherches , et c'est la £rait de ces rsoliereheB que ja viens tous 
cominunlquer aujourd'hui. 



Les formules des dates ont beaucoup varié ; voici l'indication 
des principales : 
Dans les actes des martyrs du ni* siècle , dans les chartes du 

e 
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\iv au XII', les dates sont fréiiéraleineiit vag-ues et iiuléter- 
minées : Sous le règne du Christ; — sous le règne, sous Le poiUi/kat 
de 

n y a des chartes datées du mois , sans Têtre du jour; mais la 
menton du jour est constamment accompagnée de celle du mois. 

La date des consuls fut longtemps employée dans les actes et 
monuments publics. 

On date riusI de VMUiHm : jusqu'à présent on n'en a pis 
d'exemple antérieur à Tempereur Oonstanoe, L'indiction ne fût 
admise dans les diplômes de nos rois qu'à partir du Gouxonne- 
ment HeCliArlemagtieàRDme; élli M d*an usage général sous 
ses Buecesseurs ; les Capétiens s'en servirent mdns ftéquenmieiit , 
et finirent par y renoncer vers le milieu du xn* siècle. 

Les premiers exemples de la date de Vlncarnaikn se trouvent 
dans les bulles de BonifSace Vf et dans les diplômes de Carloman , 
mai)re du palais. Charlemagne se servit rarement de cette ère , 
mais l'usage s'en répandit apiès lui. BUe figure au vii^ sîède 
flsas les ehartas perticnUèies de la France et de TAngletiemi 
et devient générale dtea nous an xf» 

La formule Aim Dmnini se rencontra dës le iz' sitele dans 
les actes laSques. 

' La dilte dé IMn ^pniee commence à partir du zn** 

liés dates de la Nativité, de la Oirooncision et même de la 
FasBÎQii. ont été souvent confiMidues avee celle de rincarnation. 

Du II* au XV* siècle , il y eut une manière assez singulière de 
dater : ohaiqtie mois de 30 jours était partagé en deux parties 
égales y et chaque mois de 34 jours en deux parties inégales , 
Tunè de 4a, l'autre de 46. La pRiemièife s'indiquait par les mots 
intranîe OU éneunle mense, et 1^ seconde pèr flieafe w t/tni t , 
instante ou restante. Les jours de la première portion dU mois 
portaient les n<** 4 , 2 , 3 , etc., selon l'ordre direct; ceux de la 
seconde suivaient l'ordre rétrograde : ainsi la date xv (Ue eCMÊmte 
pmOiarii était le 47 janvier; tivdie exeunte, le 48, etc. 

On ne' connaît pas de charte oU la semaine soit indiquée ; mais 
il y a des dates de dimanches et de fêtes souvent indiquées 
par les premiers mots de Tmtroi't du jour, et même la date du 
jour de la lune. 

Jusqu'au xiir si^cîe, ou a employé, les dates romaines des 
calendes, des noues, des ides (4j. 

(1) pBzoaBY, 2Hct* tt«s letlres tt des ùeaiuHirts, 
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Mais dans toutes ces manières de dater on ne trouve pas la 
formule dont il s'agit ici , formule qui consiste à indiquer le 
jour de la fête d'un saint, sans aucune mention du jour et du 
mois. Cette manière est môme assez communément en usage 
dans les Begistres consulaires. On y lit par exemple : Fait le jour 
de saint Loup, l'an 151 1 [\] ; le jour de madame sainte Valérie (2) ; le 
jour de saint Jean-Baptiste (3) ; le jour de la conversion d6 saitU PdtU (4); 
la vigile de la Conception de Notre-Dame (5). 

Pour ces dates , il ne peut y avoir aucune diflSculté , saint Loup 
étant le 22 mai , sainte Valérie le 40 décembre (6), saint Jean- 
Baptiste le 24 juin, la Conversion de saint Paul le 25 janvier, 
la vigile de Tlmmaculée-Conception le 7 décembre. Mais il n'en 
est ])ns de mêmô lorsqu'il a'agpit de ûxqt le jour dQ sein Marsau 
baro Irei, 

le diooëse de Limoites célèbre quatre fêtes de saint Martial. 
La première est celle de TApparitloii de Kotre-Seig&eur à 
saint Martial, flâte destinée à perpétuer le souvenir de ce mi- 
racle, arrité le 16 juin de la 40* année après Tascension de 
Notre--Seiiriieur. C'est à cette date qu'on la célèbre encore (?}. 

La seconde a lieu le 30 juin : c'est le jour anniversaire de la 
inort de saint Martial. Il est à croire que cette fête a été célébrée 
dès le i*' siècle. Les premiers cbrétiens avaient l'habitude de 
solenniser le jour de la mort des martyrs et des autres saints. Ils 
s'assemblaient & leur tombeau, où Ton célébrait les saints 
mystères et oii ils venaient ranimer leur foi et leur courage. Cet 
usage était répandu dès le commencement du ii* eîècle, comme 
le prouvent les actes de saint Ignace et de saint Polycarpe (8). 

Cette fête était célébrée dans tout le diocèse avec un grand 
éclat; mais c'était surtout à l'abbaye de Saint-Martial, où re- 
posait le corps de notre Apôtre, qu'elle attirait le plus grand 
nombre de fidèles. « On découvrait la grille derrière laquelle 

(1) 1. 1 » p. ao » Begistrvs consuUdm* . 

(2) T. I , p. 164. 

(3) T. I , p. 220. 

(4) T. I , p. 248. 

(5) T. I, p. 367. 

(6) Observez cependant qu'on trouve quelquefois sainte Valérie le 
9 décembre, même dans les Sefiittres cenn^oUret de Limoges : c*est ce 
jour qui lui avait été assigné ÔMB)» MaHfraUtifi roÊUlkL 

(7) T. I , p. 248. 

{S) Bbboieb , JHct, tkéol.t T. II » p. 188. 
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était la châsse qui renfermait les reliques. L'ouverture avait lieu 
d^s les premières vôpres , par un échevin en costume , accom- 
pag-nc de sergents de ville en uniforme et hallebarde, et par un 
chanoine. La clôture s'en faisait avec le même cérémonial. 
L'évêque de Liinog-es avait le droit d'offîcier. l'our cela une 
dépntation de chauoines allait moins pour Ty inviter que pour 
savoir s'il offî.cierait, dans lequel cas l'abbé ne paraissait 
pas (1). » 

Le 10 octobre on célèbre une troisième fOte de saint Martial. 
Voici les circonstances dans lesquelles elle fut établie : 

Un grand nombre de miracles ayant été opérés au tombi au de 
Kiint Martial , et les peuples accourant de tous eôté.s pour im- 
plorer sou secours , l'empereur Louis le Piou\ fit construire une 
vaste basilique près de la crypte oii r(>])osait le corps du saint : 
aussi cette église est-elle a])pelée dans plusieurs chartes de nos 
rois « basilique royale ». Quand elle fut achevée, et avant de la 
consacrer, l'an 832 et le sixième jour des ides d'octobre , en pré- 
sence du roi et de sa cour, qui séjournait alors an palais de 
Jocundiac , le corps de saint Martial fut retiré de son tombeau 
et placé au maître-autel. Trois jours après, la basilique fut 
consacrée et nommée Saint-Sauveur (2). 

En 842 ou 844, pcnilant que les Normands désolaifut le pays, 
les habitants de Limoges, pour dérober à ces barbares le corps 
de saint Martial , le portèrent à Turenne , dont le château 
passait alors pour imprenable. La même année le saint corps 
fut rapporté à Limoges. 

En 846 , le corps du saint Apôtre fut transporté à Solignac; il 
y demeara deaz ans , opérant de grands miracles. 

Un peu plus tard (885) , comme les Normands ravageaient de 
nonveau le limousin, on porta une seconde fbis à Turenne les 
précieux restes de TApÔtre : ils y restèrent neuf ans. Bnfin, la 
paix et la tranquillité régnant dims le royaume, on résolût de 
les rapporter à leur place. Une immense multitude de peuple et 
un nombreux clergé alla à leur avance , en chantant des 
hymnes de joie , et ce fdt avec la plus grande sotonnité qu'on 
les déposa dans la basilique, où ils étaient auparavant. C'était le 
6 des ides d'octobre, jour d^à célèbre par une translation pré- 
cédente. 

■ 

(1) BuLLAT , SWUn Mut» tt relig. de tUU 4t JUêl, ma, 
(S) Mmtar, Umov. 
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C'est le scmyenir de ro> diTerses translations , et en mémoire 
de rhenzeoz retour des reliques de saint Martial , que l'Église 
de Limogea célèbre la fête du 10 oetobie, date de la trajudation 

des reliques du saint Apôtre. 

Une quatrième fête de saint ^îartial a lieu le \ ^ novembre : 
elle a rapport à un fait liistoriquc raconté par tous nos cliro- 
niqueurs. a Kn 994, une maladie extraordinaire, connue sous le 
nom de mal des Ardents , sévit sur toute l'Aciuitaine, oîi elle fit 
périr plusieurs milliers de personnes. Les évôques et les seigneurs 
de la province, ceux du Berry, du Poitou, de l'Auvergne, de 
la Gascog'ne , de la Touraine, etc., disent nos Annales, vinrent 
à Limoges implorer rintercessiou de rxVpùtre. l'n jeûne de trois 
jours fut ordonné, et louverture du tombeau de saint Martial 
fut ré.solue. Son corps , accompagné de la plupart des reliques 
conservées dans le diocèse , fut solennellement transporté sur 
une hauteur qui domine la ville. Le mal cessa subitement à la 
suite de ces prières publiques. En mémoire de ce miracle, sur 
cette montagne , ap^ielée dès lors « le Mont de joie » , Montjovi 
[Mons gaudit) on construisit une cliapelle à saint Martial, et ou 
célébra tous les ans cette fête le \2 novembre (1 d 

Pour découvrir parmi ces quatre fêtes celle qui avait porté le 
surnom de baro trci , j'ai che»rché la signification de ce mot. On 
peut le traduire en français par ferme treuil. Treuil doit venir du 
latin torcnlum, et signifie pressoir (2); et par conséquent sein 
Marsau buro trei se traduit par « saint Martial ferme le pressoir 

Le mot « Treuil » est assez répandu, surtout dans les environs 
de Limoges , ou Ton trouve le Treuil , le Petit-TrfMiil , le Grand- 
Treuil, les Trois-Treuils i3 . 11 uous rapi^elle qu'eu ces lieux il 
y avait autrefois des pressoirs. En effet , les environs de Limoges 
et presque tous les coteaux de la Vienne étaient couverts 
de vignes ainsi qu'une partie de ceux de la Gartempe. Nos 
chroniqueurs nous parlent assez souvent de ces vignes et de 
leurs produits : 

Lorsque la célèbre Marguerite , reine de Navarre et sœur de 
François I", roi deF rance , vint , en 4587, à Limoges , o\y le roi 

(1) ^îfturice Ardant, les Osfcitshns , p. M. 

(2) Beschkrelle . Dic(. naiimial de la lang. /ranr. 

(3) En 1543, les habitants de Limoges avèrent au-devant du gouver- 
nenr juaqu^aux Trois-Treuils. ( Umoget et Umunuin , p. 74.) 
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son époux arriva peu après , elle fut reçue avec tous les lion- 
neurs possibles. On remarque parmi les présents que leur firent 
les consuls une barrique de, vin musrat (1), oa,8tiail d^UtNS» 

« deux barriques dt^ riu blanc et claret ». 

Vers 1550, il y eut un chanprement nntnble à Limoges pour 
les vins. Avant cette époque , à cause des vi^^nes qui couvraient 
tout le pays jusqu'autour do la ville, on buvait ]ieu de vin 
étranger, qu'on tirait du Bas-Limousin , de TAngoumois et du 
Périgord; le vin blanc de Bergerac était le plus grand luxe : il 
fut alors détrôné par le vin de JJwmne, qui tient de ceux du 
(^)nercy et du Périgord 3). 

En 4o()7, la reine-mère Catherine de Mcdicis vint à Limoges 
pour y trouver son fils; elle voulut boire du vin du pays (4). 

Au commencement de notre siècle, la vigne était encore cul- 
tivée dans les communes d lsle , d'Aixe, de Verueuil (arrondis- 
sement de Limoges); dans celles de Bellac, Saint-Bonuet-la- 
Marche , La Croix , Peyrat-la-Marche , Darnac , Saint-Ouen , Le 
Dorât, Magnac-Laval, Dompierre , Rançon, Bussière-BofF}'' (ar-- 
rondissement de Bellac) , et dans celles de Kochechouart , Saint- 
Junien , Cliaillac , Saint-Victurnien , Saint-Brice et Saint-Martin- 
de-Jussac (arrondissement de Kochechouart] (5). En estimant à 
six hectolitres par hectare le produit de cei? vignes dans les 
années moyennes , les 2,969 hectares qui étaient cultivés ei^ 
vignes donnaient n,8U hectolitres (6). 

Mais de nos jours ce produit a diminué considérablement, 
L'oïdium ayant fiiit de grands ravages en plusieurs endroits , 
quelques propriétaires ont arraché la vigne pour cultiver les 
céréales, prél6f«nt» avec U facilité de tivnsport que nous posn 
■édoDs, acheter d» ^U» de Matong^i d'Angoumoûs, d« 
PéfîgQfd ek de Bord«aiix. ' 



AfsAi celte double eiefiTPÎos au miUea des Dtte» de not^ 
diocèse et des produits de notre province, remaïqqpfou» 

(1) Diiioux» JM Mfr 2s êé ng io rtP k dû tàmges . p. M. — Mmogn tt 
Umnakk « p. TS. 

(2) Registres consulaires, T. I , p. 801. 

(3) limoges et lÂmmtin, p. 81. 

(4) Td.. p. 87. 

(5) Rouuikr-Chatknlt, Siatistique de la HaUô-YUime . p. '^^20. 

(6) /iIm p. aro. . 
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fête de saint Martial du 12 novembre est après les vendanges , 
pendant que celle du 10 octobre est presque au commencement; 
car en lâmonsin on vendangeait à la fin de septembre ou dans 
les premiers jours d'octobre (4). n y avait môme une ordonnance 

des consuls qui défendait de commencer les vendanges avant le 
27 septembre , sous peine d'amende arbitraire {%)* 

Cette expression sein Marsau tero trei signifie donc « saint Mar- 
tial ferme le pressoir », comme qui dirait « saint Martial delà fin 
des vendanges )>. C'est la fête qu'on célèbre le 42 novembre , ap- 
pelée saint Martial des Ardents. Si j'en crois quelques personneSi 
on se servirait encore aujourd'hui de ce terme dans certaines 
bourgades limitrophes du Limousin et de l'Angoumois, en lui 
donnant cette signification. 

Ce qu'on a fait pour saint ^^artial , on la fait aussi pour 
d'autres fêtes. Il y a , par exemple , deux fêtes célélirées à propos 
de la croix de Notre-Sei;^Tieur : le 3 mai , rhivcntion, et, le 
M septembre, l'Exaltation de la Sainte-Croix. Cette dernière, 
qui coïncide presque avec le commencement des vendan<i:es, 
n'est connue dans tout le pays vi^rnoble des bords de la Vienne, 
et surtout à Aixe , que atiu» le nom de SainU-Croix des Vendanges, 

J'en étais arrivé à ce résultat lorsque j'ai trouvé dans le 
Tobkau ecclésiastique et religieux de Limoges, par l'abbé BuUat, la 
confirmation de ce que je viens de dire. De plus il ajoute encore 
que la fête de saint Martial du 40 octobre est dite jet» Martau 
doubro trei (saint Martial ouvre le pressoir), parce qu'elle 
coïncide avec les vendanges. 

Co^çl^lpns, LopfMj^u'pn trouvé dans ]fis^ actes du moyen âge , 
çxfmmfi servant de date, les expressions suivantes : 4» le jour 
de rAppttrition de Notr&rSeigneur à saint Martial , on désigne 
le 16 juin; 2" le joi^r dç saint Martial, il s'agit du 30 juin ; 
3° s'il y a sein Marsau doubro trei ^ c'est alors le 10 octobre qu'il- 
&ut ei^te^dro j 4" enfin , s'il y §ein Mcfrsm baro trei, c'est le 
4S i^ovepibre qui mdiq}^, 

A. LBCLBR. 

(1) RouGTRR-riTATKNET, StatisfiQue de la Si^te'Pieunf, p. S'W. 

(2) lieçUtreu consiUaircf ,7.1» p. 238. 
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COMrTE-RENDU 

DES TRAVAUX 

DE U 

«UUlJilÉ ARCHÉOLOGIQUE 

ET HISTORIQUE 

DU LIMOUSIN 

DEPUIS SA FONDATIOiS C») 



MSSSIEUBS, 



Notre Société est encore bien jeune , et pourtant la mort Ta 
d^'à décimée , et , comme presque toujours , elle a choisi ses 
ylctimes. Dans notre nécrologe je n'ai qu'à prendre quelques 
noms, et à prononcer ceux de MU. Grèllet-Dumazeau , l!abb6 
Texier, Auguste I)u6o7S, Leymarie, le baron Gay de Vemon , 
Poyet» Félix de Yemeilb, l'abbé Boy de Pierrefitte, François 
Alluaud , Maurice Ardant : je suis certain que cette simple men- 

(Ij Dans riutérèt des rechcrckes historiques, nous, croyons utile de 
âonnw ici par oxtiait le Mémoire de II. Alfirad Gh^vlaud sur les 
travaux de la Société Aidiéologique et Historique du Umoiuin. Cè 
traTftil a été lu aux Assises Scientifiques de Limoges, dans la séance 
du 29 décembre 1866. 



Digitized by Google 



LA SOCIÉTÉ AK(:HKf)T.OGIOI K T)V LIMOUSIN. 89 

tion en dira })lus que de lonf^ues phrases , et que ces noms 
aimés évoqueront en vous bien des souvenirs. 

Avant de vous entretenir des travaux de la Société^ Archéo- 
logique, je crois devoir vous donner une analyse succincte du 
discours prononcé par M. Morisot à hi séance d'installation. — 
M. Morisot , après avoir constaté (|ue la tendance générale des 
esprits vers les études historiques a corri^-é ce qu'il y avait de 
trop abstrait dans la science de rarchéolo^ie , montre que tous 
les monuments eu ruines dont est jonché notre sol deviennent 
peu à peu muets et incomjtréhensibles pour les populations, 
dont ils n'excitent plus dès lors ni la sympathie ni le respect. 11 
faut ranimer ces lettres mortes, rendre un langag^e distinct à 
ces hiéroglyphes. Mais une pareille tâche exige, pour être 
remplie, les connaissances réunies des archéologues et des 
savants : aussi la it-il un appel aux uns et aux autres. 11 sait 
tout ce que des particuliers pleins de zèle ont fait pour con- 
server des monuments remarquables, des documents précieux; 
mais la ruine des uns et la destruction des autres à un moment 
donné sont un(> preuve qu(î les elforts individuels ne suffisent 
pafe toujours : une société seule peut avoir assez d'autorité pour 
arrêter le mal avant que tout vestige ait été elfacé , que tout 
monument ait disparu. Aussi la Société Archéologique peut-elle 
immédiatement se mettre à l'œuvre , et M. Morisot lui indique 
en peu de mots ses véritables attributions. La Société devra 
aider an classement des arebivies départementales et commu- 
nales; chercher à connaître les anciens titres , diplômes, lettres- 
' patentes de nos rois qui peuvent exister dans les diverses ool- 
lectiona; s'occuper de la description et de la conservation des 
monuments civils , religieux et militaires, qui abondent dans 
notre département ; enfin jeter les fondements d'un musée. 
. Pardonnez-moi , Messieurs , si je me suis un peu appesanti sur 
ce discours; mais j'ai pensé qu'il était ntile de . vous rappeler 
pour quels motife notre Société avait été fondée ; j*ai voulu éga- 
lement mettre sous vos yeux la demande, si Je puis m'exprimer 
ainsi , avant de vous montrer la réponse , avant de vons rendre 
compte de nos travaux pendant une période de vingt années. 

M. rabbé Texier prit le premier la parole , et, dans un remar- 
quable travail intitulé SwrVtiuàà de l'art Umousin (I) , Il indiqua 

(1) JiuBêiim de la Mité Artàéohgique , T. I*', p. 23. 
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h son tour le double but que » ait point de yve de Tart , la 
Société pouvait ae proposer d*a^indré» et qu'il énonce ^mi : 

« 4* Faire rhistoive des artiatea qui , dans les diTeraes diTi9ion8 
de la tecbnique , ont honoré notre province par une pratiqne 
habile; réunir les foitB de leur vie; établir les condition? de 
leur ezist^ce matérielle et de leur développement artistique; 
quant leur exécution , ^monter à Torigine des traditions de 
notre esthétique; en rechercher la ^Uation f le développement; 
déterminer les caractères orie^naux de notre art et ses emprunts 
à Tart étranger ; enfin rechercher Torigrine des grandes con- 
quêtes de VaH niôdeme, et notamment de la peinture sur ^on^e» 
fioenx de notre peinture sur émail ; 

» 2* Réunir les éléments matériels d'une histoire de Tart 
limonsin par leç monuments et des modèles propres à inspirer 
pos artistes ». 

J'ai cru devoir citer également ce passade en entier, parce 
que le pTogrramine est vast^^ , et qu'il est loin d être encore 
épuisée Je suis persuadé , Messieurs , que beaucoup d'entre voqs 
jjr tjKmveront l'indipatioii d'intéressants sujets d'étude , auxquels 
nous serons heureux d'applaudir, et d'ûuvrir notjre 3nUetin« 

Ce n'est pas du reste , Messieurs , sur ce passage seulement 
que j'appelle votr» attention : l'article est h lire d*un bout à 
rwtre. 

En lisant ce travail , on voit que M. Texier y a mis tonte son 
âme de poète et d'artiste ; on sent qu'il brûle du feu sacré , et 
qu'il veut en échauffer le cœur de ceux qni l'écontent. Dans 
l'étude que je trouve quelques paj^es plus loin, au contraire, 
tout en conservant à son style toute son ampleur et toute sa 
beauté, il a dù condenser sa pensée sur un seul point, faire 
appel à tous ses souvenirs et à toutes ses connaissances, re- 
chercher tous les textes à l'appui de sa thèse, et faire compa- 
raître devant lui les monuments que nous ont léfniés toutes les 
époques depuis le xir siècle. Le fruit de ces études UQWS a valu 
V Histoire de la peinture sur verre en Limousin (1), une de ces 
questions qui , comme celle des origines de 1 emaillerie , ont 
toujours le privilège d'attirer à elles les esprits les plus élevés , 
(le captiver les plus nobles intelligences , surtout dans notre 
province. M. Texier a cherché à prouver que la pointure sur 
verre était , de même que PémaiUerie , d'ori^ipe limousine ; je 

II) T. p. w. 
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suis trop peu compétent dans la matière pour vous dire s'il y a 
réussi : je sais seulement que , lorsque ce travail parut , il fit 
sensation dans le monde savant, et que ses conclusions obtinrent 
les suffrages de plusieurs bous juges, en tête cles(juels je citerai 
M. du Sommerard. 

Quekiue temps après la publication de son Ifistoirc de la pciniurc 
sur verre , M. labbc Texicr fut appelé par M^'"' Buissas, évêque 
de Limoges, à la direction du petit-séminaire du Dorât. D'un 
côté , les nombreu:^ soucis iahéreuts à cette charge laborieuse ; 
de l'autre, divers travuux d^udttion qu'il avait entrepris, 
rempÔQbèrent dès lors de collaborer h notre Bulletin , et ce n'^t 
que bien longrtemps après que , de retour au milieu de nous , il 
voulut pa^er sa bîdnyenue en entreprenant , sou/s les ^uapicee dft 
1» Société Àicbé(ilogique , un traviùl de longue baleine et qni 
devait lui faiiie hoanevr, la publication» aveo dBs additionn 
nombreuses, du Fouillé de Nadaud , véritable PSi^onnairç géo? 
gragbique et bistorique de la IfjEffcbe et du Lîmowin ; maie la 
6* £iuille d*impresaion en était à peine terminée qjoe nonç 
eûmes la douleur d'apprendre presque en même temp? e^ la 
malice et l9> xport de M. Texier. -r 1^ plupjftjrt d'entrç y?U949 
WTiepuient certaînement, Messieuie , d'ftyoif entendu pmna^ow 
8on éloge par M. Félix de Verpeilb ai) Oongrài jH^ent|4^pve dç 
1859, dans lequel il devait remplir les fonctions de secrétaire 
général ; ils se souviennent égalen^eiit de toutes les marques de 
sympatbie qui acpueillirent les éloquentes paroles de Torateurp 
dont nous étions, bêlas 1 loin de croire en ce moment la.^ si 
prochaîne. 

Âu pojnbre des travaux que M. l'abbé Te^der a donnés au 
Bulletin Archéologique, j'ai omis de citer divçrs articles de 
chronique et de bibliographie* a^nsi que la lemaïqnable notlo» 
bic^phique qu'il consacra à un de noç n^embra^ que nous 
venions de perdre, M. le coi^ite ^ Moiitbron. 



Gomme H. Tahbé Texier, H. 6)»Ui9t-DumaMU a été parmi 
nous un des ouvriers di^ la premièie heure; il a surtout trajté 
dans notre Bulletin les questions historiques. Son style , vous 
en avex fait la remarque, semble bien firoid à côté du style 
brillant et imagé de M. Tabbé Tezier. C'est que M. Grellet* 
Bumazeau écrit l'histoire ad narrandUm et ad ^pnàandiim , — ad 
pvbandum surtout , — et chacun de ses travaux est une thèse 
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dans laquelle il prend un fait, 1 étudie, l'analyse , le dissèque, 
jusqu'à ce qu'il en nit df'*irn<rp ]vi vérité. En lui , à travers l'his- 
t<>rit>n , on reconnaît le nia^-i.^trat. Élève du célèbre bénédictin 
doni Brial , comme nous l'apprend son biographe , M. de Vernon , 
qui va me loiirnir une partie des appréciations suivantes, 
M. Dumazeau, fidèle aux métliodes traditionnelles des Béné- 
dictins, était, comme eux, habile à faire valoir les plus faibles 
moyens , non (^u'il eût l'habitude de recourir aux subtilités de 
l'argumentation , mais parce qu'il croyait , à l'exemple de ses 
modèles , qu'un mot , une phra.se, une anecdote , une rumeur 
populaire, un fait peu connu, pouvaient fournir les meilleures 
indications sur les hommes et les événements ; et voici com- 
ment, eu 1847, il parlait de la manière d'écrire l'histoire : « On 
a d'abord lu l'histoire sans l'étudier, ensuite on s'est mis à 
discuter ses textes sans chercher la vérité dans l'ensemble et la 

nature des ftits constatés Pour comprendre l'histoire , 

ajoutait-il, il feut sans doute expliquer les faits par les actes, 
mais il ne &ut jamais étudier les actes sans le secomis des fiiîts. » 
— Expliquer les &it8 par les actes écrits , étudier les actes écrits 
avec le secours des fidts , telle a en eflbt été la méthode et la 
constante manière de procéder de M. Dumazeau ; c'est celle qu'il 
a appliquée dans son travail Sur Ja mort de Rkiuard Cœur^e- 
lim à Chaha (4); dans un autre travail intitulé Sur Waifre, 
dernier duc d'Aquitaine [S] ; dans son Mémoire sur la damnation 
anglaise dans corUUties provinces d'outre-Loire (3) ; dans ses Redier^ 
' efte» historiqttes sur ie nom de Mons-Jovis, sur les idiomes tw(- 
^atret du moyen âge dans ks Gouît» el sur la pesie des Ardents (i). 

Vous ne devez pas tous attendre , tfessieurs , à ce que je vous 
donne ici une analyse de ces divers mémoires : ce serait beau- 
coup trop long , et vous savez d^aOleurs qu*on n'analyse pas une 
question dliistoire comme un poème ou un morceau d'éloquence. 
Qu'il me suffise d'engager à les lire ceux d'entre .vous qui 
israient tentés d*aborder de semblables questions : ils y recon- 
nattront les qualités que je viens de signaler, et de plus ils ne 
pourront s'empêcher de remarquer un fait qui chez M. Grellet- 
Dumazeau m'a frappé comme il avait firappé avant m<^ If. de 
Yernon : je veux parler d'un sentiment profond de la justice. 
Chez lui , ce sentiment domine tous les autres : aussi tout dé- 

(1)T, I". p. 190. -(8) T. ri. p. 65. -(3) T. II. p. 197. - (4) T. 111» 
p. 105. 
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placement du droit traditionnel opéré par la violence lui semble 
une coupable usurpation , et il n'admet pas que la force heureuse 
puisse prévaloir contre le droit : « On révolterait notre monde 
civilisé, s'écrie-t-il quelque part — (il est vrai que, depuis, 
notre monde civilisé en a bien vu d'autres) , — si Ton racontait 
avec le cynisme des contemporains la long-ne et cruelle usur- 
pation qui déposséda et détruisit la race des Clqvis au profit des 
Karls et des Pépins ». C'est bien là, si je De me trQmpe , le cri 
de la conscience de rhonnOte homme! 

M. Grellet-Dumazeau mourut , conseiller à la Cour d'appel de 
Limoges, le 25 avril , h l'âge de soixante-quinze ans : le 
décret relatif à la limite d'âge de la magistrature n'avait pas 
encore été rendu. Il eût pu vivre peut-être encore quelques 
années; mais devons-nous regretter pour lui qu'il soit mort à 
cette heure ? Je ne sais : en présence de cette théorie barbare du 
fait accompli devant laquelle on s'incline chaque juur davan- 
tage , et contre laquelle tous ses écrits sont une noble protesta- 
tion, M. Dumazeau se serait certainement voilé la face : Dieu 
voulut sans doute lui épargner une douleur de plus. 

MeBfieiirs, loEsqu'un jeune homme quitte leB banc» du 
collège , et qu'il embraaae la profeBSion Yen laquelle sa yocaticm 
rentratne , on peut ai&rmer d'une manière à peu près poeitite 
que , si un jour il prend la plnme , et que ce ne soit pas pour 
traiter une question en rapport direct avec ses oceupationB quo- 
tidiennes, ce sera pour s'adonner de préféience à oertains 
travaux qu'on peut d'aTanœ indiquer. Cest ainsi que , s'il est 
prdtre» et qu*il n'écrive pas anr la théoîkogie, il se livrera à 
Vôtade de Fart dans ses rapports avec la religion, et ohercbeia 
à en dégager tout ce qui peut conduire à la découverte de ces 
trois grandes choses à la conquête desquelles Thomme doit user 
sa vie : le vrai, le beau et le bien : c'est la tâcha que s'est 
imposée If . l'abbé Tezîer. M. GreUet-Dumazeau , dans sa 
longue carrière de magistrat, a bien quélqueiDjs traité -des 
questions de droit; mais l'histoire, ou plutftt la philosophie de 
l'histoire, lui a fourni, vous venez de le voir, ses principaux 
titres à nos hommages. ^ Mais, si, au lieu d'être piéCre ou 
magistrat, le jeune homme dont nous parlons suit la carrière' 
des armes, il trouvera peut-être bien fastidieux d'écrire des 
traités de tactique ou de castramétation : il cherchera un si:get 
plus attrayant; souvent il s'éprendra d'un bel amour pour les 
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^nde âilosfnis ^u'AniA prodatt» Ift patrie, et, noamttPla- 
làrque , il «Impose»» là fftobe d'eu tetruoe» IWslèiMM. Comité 
^'a flait H. ds Yeniim pont noe compatriotM dmiiM û^Hs 
pBt Um liaiit»«fUlt« oa ^ levât» talents. tUippeka-mâ, 
Mearietiré, ké portraiti qii*a fit paBiet* tfoas noë yeux : 

jyialmd k étHMi 4é imuMMi (1), tannu amfll moi te Mêh 
A'Adhffi^t^Fttdlkl'i temp^atnent boulUant, lurtara afttitttfCttie 
m mi, toitt àtDtttohiétiêaet nrasolmaii, ocmbattaolaw 
les Français contre les ImpéHftul, puia atto li» Unpétfiaiix 
èotitra Francs, et finisaatxt par monrit chef dea Iwm- 
fuirdltfM ail a^ee de âa HaatiBse llahiwmd I*', suttan des 
Tnrûi) 

Paie Vetj/mkiud (fi), te plus gvand orateur da la Bévoltitloa 
apifèi la ttiort de Ktirabein i et qai , dwf de ea parti ginodin 
IMp 'Vanté da M jMtM, atttdt am loi la peine dn tallico sur 
la ittêiM plaea dh qiwlquea moi» aopamaatt apièa un Tote 
étiSa dana m noident de âtiMMse qui n'a pea encore trouvé 
grâce défaut ta pMrt^ftô, il a^ait fsdt diener TéclialiBLUd du 
S4 janvier; 

Puis Jourdan (3) , engtigé volontaire en 4778 , réformé pour 
«anse de maladie en 1784 , marchand mercier à Limoges pendant 
huit ans , lieutenant des chaaseura de la garde nationale en 
4790, et, l'année d'après, commandant du 2« bataillon des 
volontaires de la Haute-Vienne , général de division aU Bude de 
juillet 4793 , maréchal de France le 49 mai 4804. 

Rappelez-vouB aussi le récit émouvant des exploits de cês 
bûtaiUonsde volontaires de la Hante- Vienne [h] dont je viens de votis 
dire qu'était sorti .Tonrdan ; vraie pépinière de héros , car ils 
produisirent en outre quatre f^-énéraux de division , six généraux 
de brigade , un ridjudant général i dix .colonels ou lieutenants- 
colonels , etc., etc. 

Enlin vous m'en voudriez si je passais sous silence les deux 
travaux qui ont pour titre : « De Vadministratton générale du 
wyaume avant 1789, et parliculièremenl de l'administration de la 
généralité de Limoges (5) » , et « Table chronologique des vicomtes de 
Limoges, des dignitaires et des admmistraieurs de la province du 
Limousin de 975 à 1800 (G) ». Je les sig-nale comme indispen- 
sables et comme devant beaucoup faciliter les reclierclies de 

m 

(1) T. VII , p. 1. - (2) T. VIII , p 10. _ (2) T. IV, p. 143. - (4) T. Iw, 
p. es. — (5) T. II , p. 81. - (6) T. I", p. 178. 
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eeti* d'èntïe v6us qui vnifîraient è*occu]^er >dè notré liîôtùîtê 
nàtlonàle et de Hotte iùstoire lociUe {tenû&ïit cètte lon^é 
pétloàe. 

Mais , Messieuté , je De Vôus aî encore rieû dit de la inàhîèrë 
de M. de Vernoti : ee cotnpte-tendu ne peut vous en donner 
utie idée , et le temps me manque pouf apprécier ici les qua- 
lités de style et l'admirable talent du narrateur. Laissez-moi 
vous dire seulement que , lorsque M. de Yernon parlait , il avait 
(ceux d'entre vous qui Tout entendu s'en souviennent) le don 
bien rare de se faire écouter jusqu'au bout. Doué d'un son de 
voix des plus harmonieux, il ne fatiguait jamais, et on se 
prenait souvent à rcg"retter que sa lecture et>t duré si peu. — 
Savoir se faire écouter longtemps quand on parle en public est, 
en effet, Messieurs, une qualité bien rare, et je serais trop 
heureux si, comme M. de "Vernon, j'avais pu pour ^uel^ues 
înstatits la conquérir aujourd'hui. 

C'est peut-être ici le cas de vous rappeler que l'exemple donné 
par M. de Vernon de retracer la vie des hommes illustres de 
notre province a trouvé dans le sein de la Société Archéologique 
des imitateurs, et que le savant Étienne Baluze (1), le chancelier 
d'Aguesseau (2; , Vév(^que Raynaud de La Porte (3) et le fabuliste 
Foucaud {4) ont rencontré dans MM. Maximin Deloche , Edmond 
Thévenin , Armand de La Porte et Othon rcconnct d'excellents 
biographes. Ce dernier surtout a parfaitement reproduit la 
physionomie de notre fabuliste limousin, et il a su en retracer 
avec talent la vie si agitée. Guidés par lui , nous assistons 
d'abord aux débuts de Foucaud comme élève au couvent des 
Jacobins de Limoges , à son entrée sous leurs auspices dans la 
carrière ecclésiastique, à ses premiers succès comme orateur 
chrétien; il nous le fût vtàr ensuite pris comme de vertige et 
dévoré par le démon de Torgueil , jetant le £roc aux orties , se 
lançant à cotps perdu dans la révolution, ne se servloit de son 
éloquence que pour patronner les Idées les plus démagogiques et 
les plus paradoxales, et composant, sous k nom de lOommande- 
fhetUt de la Montagne, une ignoble parôdie du Décalogue, hor- 
rîble tissu d'iniftmes provocations au pillage et & ^assassinat , et 
qu*on tae lit qu'avec éionnement et dégoût ; il nous le montre 

(1) T. VI, p. 81. - (2) T. IV, p. 7L - (3) T. XI, p. 140. - T. V, 
p. SI. 
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enfin, lorsque de jours plus ctlam ont fini par Iniie sur notre 
malliettreux pciy.>, alois aiusi que Tâge est arrivé, et qu*en 
môme temps la popularité et les illuaiona ont disparu , il nous le 
montre , dis-je , dans cette vielUe tour que toub avea tous pu 
voir il y a quelques années encore près de la cathédrale, doué 
sur un &ttteuil par la douleur, mais ayant conservé, avec sa 
natare sèche et morose, tout le feu de son intslUgenoey culti* 
vant les mathématiques, et s'éprenant en même temps d*un bel 
amour pour La Fontidne, Timitant souvent avec un rare 
bonheur dans le naSf langage de nos campagnes, demandant 
en un mot à la culture des sciences et de la poésie le calme et la 
tranquillité, toi^ours nécessaires, aprèa les grands orages, à 
Vhomme aussi bien qu'à la nature. 

Je n*aî pas besoin de vous dire, Hescdeurs, avec quel soin 
sont traitées dans cette étode la biographie et Tapprédation lit^ 
téraire du talent de Foucaud : H. Fteoonnet, vous le saves, a 
signé cette notice. 

Je remercie du reste d'autant plus vivement M. Peconnet 
d'avoir écrit ce travail sur Foucaud que sa lecture a dû donner à 
notre secrétaire général, M. Emile Ruben, l'idée première de 
l'étude intitulée : « De quelques Traductions et Imitations paîoises 
des fables de La Fontaine [T «. Et ce travail n'est pas peu de 
chose, car ils sont nombreux les immitateurs de notre imraorlel 
fabuliste, dans le midi Rurtont, « oîi il y a encore, malgTé les 
routes et les chemins de 1er, un lang'age pittoresque , sonore et 
orig-inal , des croyances naïves et des nsag'es singuliers «. Aussi 
M. Kuben fait-il tour à tour défiler >ou3 nos v eux des fables 
écrites en Béarnais, en Gascon, en Langnedorien , en Pro- 
vençal , en Limousin , etc., etc., et dans tout(\s, pour aiusi dire, 
il nous montre les mômes qualités et les niéaies défauts, un 
verbiage, im caquetage intarissables, une prolixité désespé- 
rante, et, au milieu de tout cela, de la vivacité, du trait, des 
saillies à tout propos , et par-dessus tout , la plupart du temps , 
un vrai talent dans la coupe des vers et ragencement des 
rimes. « La Fontaine, nous dit M. Ruben, a-t-il négligé 
certains développements , se contentant de les indiquer par un 
un mot , un hémistiche , un vers , quelle bonne fortune pour ses 
commentateurs! quelle bonne fortune surtout lorsqu'il leur 

(1) T, X . p. lei. 
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laisse le soin de tirer du récit la moralité qui en découle ! C'est 
alors qu'ils sont véritablement dans leur rôle de vulgarisateurs 
campagnards. Quelle verve méridionale I quelle originalité! ♦ 
comme ils se relèvent lorsqu'ils sont seuls dans l'arène ! Ils de- 
viennent conteurs et même poètes : ils sont fabulistes. » Et 
M. Ruben a raison : sa remarque est vraie sous tous les rap- 
ports. Les aperçus les plus fins , les ob.'-:ervations les plus in- • 
génieuses , abondent du reste dans ce travail, qui fait honneur 
au talent d'écrivain comme à celui de philolog-ue de son auteur. 
Hais loiwr ici le double talent de M. Ruben est , je crois , 
inutile : qu^il me auffiae de n^peler que , il y a peu de mois , la 
Soeiétô Archéologique a décerné mn prix quinquennal de 
500 fir. à la remarquable édiMcm qu'il a donnée diee «nme de 
Fouoaud (4) , édition qui a déjà trouvé sa place auari bien dans 
les bibliothèques limousiiMB que dans celles des savants qui 
s'oeenpoatt de linguistique. 

On a souvent reproché, Messieun , et moi tout comme les . 
autres, à notiB. Bulletin , d*èkie un peu ezeluaif, de ne pas 
donner taile à tous les genres de travaux. Bt pourtant je 
m^v^atqiàB en ce momeiit même combien ee reproche est peu 
fondé f car €*est en vain que Je m^épuise à cberdier une tran- • 
aitkin assea habile pour me permettre de vous parler de vases 
murrbins à propos de poésies patoises : il ne me semble , en 
eifet, exister aucun rapport entre ces deux sii^^ts, et, fente 
peut*jtt» d'un peu d'habileté, Je me vois forcé de passw 
bruaquement de l'un à l'autre. 

Cette question des voiet murrhins {%) a non-seulement son im- 
portanoe au pdnt de vue do l'histoire de Taft ohes les Romains, 
mais elle se rattache aussi à cette autre question bien fiiite pour 
exciter notre curiosité : c La porcelaine était-elle connue dans 
l'antiquité? » Isul homme n'était sans contredit mieux en 
position de résoudre ces deux problèmes que notre regretté 
président M. François Alluaud , aussi savant minéralogiste que 
manuÉscturier distin^^rné. — Divers auteurs latins, Properce, 
Sénèque , Pline l'Ancien , Martial et Juvénal , nous dit 
M. ÂUuaud, parlent dans leura écrits de ces vases, qui , suivant 
eux , furent introduite à Rome seulement après la débite de 

(1) Llmop:e3 , H. Ducourtienx, 1868» in 8>. 
T. Itr, p. 257. 
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Mitbridate. Le prix t'en éleva flouvent à dee Bonunoi énormeB» 
et tel penonnage conBukire en paya un an prix iùbulenx de 
« 70 talentd (387,800 fr* de notre monnaie). De quelle matière 
étaient donc ces west Leur prix élevé venait-il de la beanté et 
de la rareté de la aulietance , de ladliftculté du travail , die llia- 
bileté des artistee , ou de ces causes réunies? 

La réponse à foire à ces questions était d*autant plus diffldle 
que les mêmes auteurs , qui tous, du reste, n*ont parlé de ces 
vases qu'accessoirement, donnent à entendre qu'on se servait 
également de murrhin pour âdre des vases destinés aux usages 
les plus communs de la vie domestique. K. ÂUuaud cite les 
textes des ^yens auteurs , les discute longuement, et croît avoir 
trouvé la solution du problème. Selon lui , les Bomuns auraient 
connu deux sortes de murrbin : le murrhin ibesile ou naturel, 
extrait du sein de la terre, et le murrbin artificiel, qui est 
un produit imbriqué. Le murrbin fossile serait cette concrétion 
siliceuse dans laquelle des zOnes d'améthyste alternent avec des 
zônes de quarts radié , et le murrhin artificiel ne serait autre 
chose que la porcelaine, que les Romains pouvaient tirer de 
rinde, de la Caramanîe et de plusieurs autres contrées de 
rOrient plus voisines de la Chine , avec lesquelles ils étaient en 
. relation , et où il est reconnu qu'on la fabriquait de temps im- 
mémorial. Mais, comme on le sait, à la suite de l'invasion des 
Barbares et. de la chute de Tempire romain , toutes les relations 
des peuples de l'Inde avec l'Occident cessèrent, et la porce- 
laine, bientôt inconnue en Europe, n'y fut importée de 
nouveau qu'en 4 508 par les Portnp:ais. — Si ces conclusions sont 
justes , elles prouvent que la première industrie de notre 
cité, si elle ne remonte pas aussi liant que Fart de forger les 
métaux, par exemple, a du moins une orig-iue assez ancienne 
pour qu'il paraisse diâiciie d'établir le nombre de ses quartiers 
de noblesse. 

Cette intéressante étude est malheureusement la seule que 
M. AUuaud ait donnée à notre lUiUetin. Mais nous n'avons pas 
le droit de nous en plaindre si nous songeons an grand atre qn'il 
avait déjà lorsque notre Société fut fondée. A cette epur^ne, 
M. AUuaud pouvait mieux que personne prendre dn repos , 
car, toujours à l'œuvre, il avait su attacher son nom à tout 
ce qui s'est fait de bien dans notre ville pendant plus d'un 
demi-siècle , et conquérir, eu même temps que la fortune 
et les honneurs, l'estime et l'afiectiou de ses concitoyens. 
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Des vases dans lesquels les Romaius, au prix des plus grands 
sacrifices , se dounaieut le plaisir de boire les vins eicquis de 
Falerne ou de Syracuse aux monnaies qu'ils fabriquaient pour 
les payer il n'y a que bien peu de distance si on veut y mettre 
un peu de bonne volonté , et cette distance je m'empresse de la 
franchir, car j'ai hâte de vous sig-naler les nombreux travaux de 
M. Maurice Ardant [\) sur la numismatique. Vous savez, 
Messieurs , que dans cette science M. Maurice Ardant est passé 
maître , et que , même à Paris , les savants le consultent souvent, 
et écoutent toujours son opinion avec déférence. A Limog-es , 
sous ce rapport , sa réputation est si bien établie que, dès que 
quelqu'un a été assez heureux pour trouver, soit dans un vieux 
mur, soit eu creusant notre sol , quelque morceau d'or, d'argent, 
de bronze ou de cuivre d'une forme à peu près ronde , on s'em- 
presse de lui porter ce que presque toujours on croit être un 
trésor, et chacun admire Thabileté , la siireté de coup d'œil avec 
laquelle il sait distinguer immédiatement, et malgré la rouille 
qui ordinairement les couvre , un Tibère d'un Néron ou d'un 
Anton in , une monnaie gauloise d'une monnaie mérovingienne 
ou carolingienne. 

M. Maurice Ardant nous apprend lui-même quelque part 
qu'il a toujours eu cet amour pour la numismatique : dans sa 
jeunesse , alors qu'il était encore sur les bancs du collège , il ne 
pouvait , dit-il , résister au désir de connaître les traits des 
grands hommes dont il entendait parler chaque jour dans Tite- 
Live, Tacite, César, Suétone et les autres historiens latins. 
Aussi depuis un demi-siècle a-t-il rarement manqué d'assister à 
toutes les fouilles faites sur le territoire de notre ville ou dans 
les environs, et, soit dans le Bulletin de la Société d'Agricul- 
ture, soit dans notre Recueil, il a toujours décrit avec un culte 
presque religieux tout ce qui , en fait de monnaies , de médailles , 
de sceaux, etc., a passé sous ses yeux pendant cette longue 
période. — Si je ne puis que vous renvoyer. Messieurs , à ces 
nombreux articles, je serais désolé de ne pas signaler au moins 
celui qui porte le titre de « Notice sur les monnaies frappées à 

(1) M. Ifeuiiee Aidant est décédé, depulB la leeture de ce mémoire, le 
6 mai 1867, k TAge de soixante-quatorze ans. M. Léon Damour lui a 
consacré un article nécrologique dans TAmmaire delà Société Française 
de Numismatique et d'Archéologie. 
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Limoges et dans le département (1) ». Vous y trouverez , résumé en 
une viugtaiue de pag-es , un véritable traité de immisuiatique 
limousine , et ceux mômes qu'Horace appelle le profane vulgaire, 
le liront avec intérêt, et en feront leur profit. 

Mais d'autres travaux que ceux de numismatique ont occupé 
M. Maurice Ardant. Je vous disais en commençant, Messieurs, 
que M. l'abbé Texier, traçant le programme des études que 
pourrait entreprendre la Société Archéologique , invitait ses 
collèg-nes à faire, entre autres choses, « l'histoire des artistes 
qui ont honoré notre province par une pratique habile , à réunir 
les principaux faits de leur vie, et à établir les conditions de 
leur exi^ti lii't' matt i ielle et de leur développemeîu artistique ». 
Grâce à M. Z^Iauiice Ardant, ce proj^Tamiin' a été scrupuleuse- 
ment rempli, et les nombreuses notices (ju li a consacrées dans 
le Bulletin à nos émailleurs et à leurs ceuvres sont digues d'at- 
tention h quelque point de vue qu'on se place; mais nous autres 
Limoufùns nous devons d'autant plus lui savoir gré de ce travail 
^'il xums a mieux fiiit couiattre d» hominaB su talent d«qiiéls 
limoges dut de jeter, «a xrr sièele surtout, un ei Tif édat 
actietique) et dont les nome, à oommenoar par od.ui du plus 
célèbre d'entre eux, Léonard Limosin, le déooaratsiir de Foa- 
taioetileau, le peintre aimé de S^ançois I**, de Henri II, de 
FianQDîs S et de GharleaIX, «ont, hébul presque inconnus des 
fpénéralîonB aetnélles de notn TiUe , oti , J'ai lionte de ramer, 
pas un monument, pas nnerue (2), paamême une plaque^nn- 
mémenUye ne rappelle knr aouvenir. Bt cependant, llîesBienYS , 
qwà pays peot ttra pins te que le nôtre de sas entats? quel 
est odui qui pent en nommer nn plus grand nombre devenus 
célèbres? n y a quelques inatante , Je voua dteia eaux dont 1» blo- 
gmphie i élé écrite dans notie Bulletin; mais à cOté de oenx*>là 
ea^H» que je n*ai paa le droit de plaoearoes grande artiates qui à 
la renaiaNHice firent oonnattre dana l^Sumpe entière le nom de 
limogea, et dont lea omvres, payées aijourdlini an poMsde 
Tor, sont jugées dignes d'orner ke plua xâBhes musées et les 
pins bellea gakdea de France et de TétrangerY — Je lisais 
nagnèra un remarquable mémoire du savant aeciétaire per- 

(1) T. IV. p. 166. 

(â) Je sala beuftax de pouvoir «antigner ici que , «tepvis laleetwe de 
as travail, rAdMiniatialien imialrifii a donné le nom de • wb Lèonagd 
Lfmosf n • à une des miea du nouveau quartier des Axèoea* 
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pétuel de l'Acatlémie des Beaux-Arts , M. Beulé , sur le sculpteur 
Duret, l'auteur populaire du Mercure, du Pêcheur napolitain, 
etc., et j'y voyais M. Beulé prétendre que certaines villes sont 
en quelque sorte prédestinées à produire des artistes de mérite : 
selon lui , Valenciennes , la patrie de Duret , serait de ce nombre , 
et il nomme , je crois, jusqu'à quatre grands artistes qui y ont 
reçu le jour. Ah ! reportez-vous , Messieurs , je vous en prie , à 
trois si^cles en arrière , et dites-moi ce que nous devons penser 
de Limoges, oii à cette époque le culte de l'art était comme 
héréditaire dans certaines familles , et oîi le nom des artistes 
était « légion »! Prenez les notices de M. Maurice Ardant; 
voyez défiler sous vos yeux toutes ces dynasties de peintres sur 
verre et d'émailleurs, oii les fils égalaient les pères quand ils ne 
les surpassaient pas ; voyez les Limosin , les Pénicaud , les 
Poncet, les Courteys, les Reymond, les Mouret, les Laudin, 
les Uuybert, les Court, les Noualhier et tant d'autres, et avouez 
avec rnoi que leur nombre est assez grand et leur nom assez 
célèbre pour que nous puissions dire sans crainte d'être démenti 
que bien peu de villes pofisèdent les titres d'uue gloire plus pure 
et plus incontestée l 

Mais je m'aperçois, Messieurs, que j'ai commencé par oii 
j'aurais dù finir. Avant de vous entretenir des émailleurs et de 
leurs œuvres, j'aurais dû vous parler des origines de l'émail- 
îerie elle-même , et vous dire quelques mots des recherches qui 
ont été faites parmi nous à ce sujet. — 8ept villes se disputent, 
dit-on, la gloire d'avoir donné le jour à Homère; à peu près 
autant aspirent à Thonneur d'avoir été le berceau de l'impri- 
merie : il n'est donc pas étonnant qu'un nuage enveloppe , si je 
puis m'exprimer ainsi, les premiers essais tentés dans l'art des 
émaux, qui date, il est vrai, de moins loin que le chantre 
d'Ulyse, mais qui est beaucoup plus ancien que l'art d'im- 
primer. Deux villes surtout, situées à une distance considérable 
l'une de l'autre , Limoges et Constantinople , ont , au dire de 
certains savants , des droits presque égaux à s'attribuer l'hon- 
neur de l'avoir vu naître. Je m'empresse d'ajouter que pour la 
plupart d'entre eux les titres de Limoges sont inattaquables , et 
j'avoue que moi , qui ne suis pas savant et qui fais tout simple-^ 
ment partie de la galerie , je partage leur opinion jusqu'à ce 
qu'on me prouve mathématiquement que je me trompe , car, 
après tout , je ne suis pas Grec , et peu m'impoiÉa qu'fiomère 
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8oit né à BhodeB > à Smyrne ou à Athènes ; mais je suis Français , 
et Je préfère croire que les premiers essais de Guttenbergr ont en 
lieu à Strasbourg plutôt qu*à Mayence ou à Harlem ; je suis 
Limousin, et j*aime mieux que mon pays, et non Ck>n8fanti' 
nople , ait inyenté un art qu'il a su porter dans la suite à une si 
haute splendeur. 

Mais, parce que j*ai des sentiments patriotiques si prononcés, 
on aurait tort de m'aecuser de Touloir arriver à cette conclusion 
qu'en fiùt d'art la recherche de la paternité doit être formelle- 
ment interdite : bien loin de làl Cette question des origines de 
rémaillerîeadureste donné lieu au sein de notre Société à un 
si brillant tournois que j'aurais mauvaise gr&ce à regretter 
qu'elle ait été posée , car pour cette lutte pacifique deux cham- 
pions d'égale valeur étaient descendus dans l'arène , tous les deux 
habiles jouteurs, jouissant tous les deux dans le monde savant 
d'une réputation à la fois incontestable et incontestée, tous les 
deux, en un mot, portant avec autant de noblesse que de cour- 
toisie l'un le drapeau de notre vieille cité, l'autre celui de la 
ville de Constantin : vous avez' tous nommé. Messieurs, notre 
regretté collègue M. Félix de Yemeilh et M. le comte Fer- 
dinand de Lastcyi ie , membre de l'Institut. 

n a fUlu, je n'en doute pas, de graves moti& à M. de 
Yemeilh (4), Limousin de naissance en môme temps que 
Limousin d^ coeur et d'affection , pour lever l'étendard de la 
révolte contre l'ancienne tradition qui fiûsait naître parmi nous 
l'art de l'émaillerie; mais pour lui, vous le savez , les questions ' 
d'art primaient toutes les autres , et le vrai patriotisme consistait 
à rendre à chacun ce qui réellement lui appartenait : à Constan- 
tinople, rinvention; à nous, le perfectionnement porté à son 
degré le plus élevé. Il me serait impossible, Messieurs, de vous 
rapporter ici les nombreuses raisons données en &veur de sa 
thèse par M. Félix de Yemeilh, s'appuyant sur l'autorité de 
M. Labarte et sur celle de M. de Quast, inspecteur général des 
monuments historiques de la Prusse , comme aussi de vous énu- 
mérer toutes celles données h Tappul de la thèse contraire par 
M. de Lasteyrie (2) , fort de l'opinion de M. Maurice Ardant et 
de celles de MM. les abbés Texier et Arbellot : j'aime mieux 
encore une Ibis vous jenvoyer à notre Bulletin lui-même et 

(1) T. xm, p. 4. 

(2) T. XU, p. 101. 



Digitized by Google 



DU LIMOUSIN. 103 

auflil à un lemarquable tnnrail qu'a publié sur oe s^jet un 
bomiDe dont tout le monde connaît la liaute oompétenoe , M. le 
oomle H. de YiéL-Castèl (4). M. de Yki-Oastél a résnmé bien 
mieux que je ne sanrals le âiire les principaux points de la 
discussion, et Je sois beuieux de poayoîr tous dire qu'il est 
arrivé à conclure dans le même sens que M. Ferdinand de 
Lasteyrie , o'est-èrdire en àiTear de l'origine limousine du bel 
art des émaux. 

Puisque nous en sommes aux reebercbes sur le passé, et que 
nous nous occupons des arts que cultivaient nos ancêtres, c'est 
peut-être ici. Messieurs, le cas de tous dire quelques mots de 
rartide que If . P. F«^et a consacré , sous le titre de BtbUograpMe 
limamine (8) , aux diverses ftmilles d'imprimeurs qui ont succes- 
sivement travaillé à Limoges. M. Poyet, Messieurs, n'a &it 
que passer au milieu de nous , et je n'ai besoin de rappeler ni 
la rapidité avec laquelle il sut conquérir l'aflfection de ses col- 
lègues , ni la profonde émotion que causa dans le sein de la 
Société Archéologique la nouvelle de sa mort prématurée. ' 
C'était ce qu'on appelle un travailleur infatigable , et moi qui 
l'ai vu à l'œuvre je puis en parler savamment. Il ne se con- 
tentait pas en effet de suivre le précepte de Boileau , et de 
remettre son ouvrage vingt fois sur le métier : il l'y aurait 
remis cent fois s'il IVût fallu. Je Vai vn souvent , au moment 
où, après maintes con-ectioiis , on allait procéder an tirag^e 
définitif de son article , recevoir d'un bibliophile de Londres ou 
de Copenhap'ue de TiouTeanx rensei^'nements complétant ou 
rectifiant ses allégations premières, et immédiatement faire 
recomm*^ncer un travail de plusieurs heures et souvent même 
de plusieurs jours , au grand désespoir des compositeurs. 

Lorsque M, Poyet entreprit cette Bibliographie limousine , il 
avait le projet de diviser son travail en trois parties : dans la 
première, il se proposait de prouver quMl y avait eu des incu- 
nables à Limoges ; dans la seconde , il voulait dresser la liste 
des imprimeurs de notre ville depuis que cet art y a été in- 
troduit; dans la troisième enfin, il comptait s'occuper delà 
biographie des Barbon , dont le nom , encore honorablement 
porté parmi nous , fait époque en typographie , et établir l'ori- 

iX) T. XIII , p. 200. 
C^T.Xl, p. 
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gine de cette célèbre famille (rimprimeiirs et son existence 
artistique à Lyou, Limog'es et Paris. Les deux premières parties 
de ce travail , auquel nous pouvons rattacher un intéressant 
Essai sur les papeteries du Limousin, ont seules paru , et j'ig-nore 
ce que sont devenues les notes que l'auteur avait rassemblées 
pour la troisième. La liste des imprimeurs de Limn^res donnée 
par M. Poyet est aussi complète que possible : elle va de Jeau 
Berthon, qui publia, en 1495, le premier livre à date certaine 
imprimé à Limoges , jusqu'à nos jours, et elle renferme , à côté 
de noms bien connus des amateurs de livres , des détails assez 
curieux. Vous me permettiez d'en eiter deux » dont Tuu me 
touche dé près : c*est rimpressiou en 4793, remarquez bien Ift 
date, chez mon grand-père , d'un livre de .piété intitulée /otim^ 
du ChréHen nmUifiée par la prière, et cette même année encore, 
chez Jacques Famé, ceUe d'un paxoiasien portant le titre 
d^Beum à l'atap dêt domet. J'ai tout lieu de penser que les 
livres de piété portant ce millésîTne doivent étie bien rares, et je 
remercie H. Poyet d'avoir signalé les deux que je viens dln-* 

' diquer. Tous ne m'en voudrez pas non plus, Messieurs , si je 
profite de l'occasion qui m'est offerte pour rectifier une erreur 
involontaire de H. Poyet relative au premier ouvrage imprimé 

. dans ma fiunille à une date certaine. M. Poyet l'indique k 
l'année 4641 : la communication bienveillante qui m'a été âdte 

• ces jours derniers d'un petit volume portant le titre de It^Mim 
Markmm fait remonter cette date à 4 

Mais il me semble, Messieurs, que le compte -rendu que 
j'ai entrqpris est bien long, et que je mets h une rude épreuve 
la bonne volonté de mes auditeurs; et pourtant ma tAche est 
loin d'être remplie , car je ne vous ai pas encoito dit un seul 
mot de tout ce qui a été publié dans notre Bulletin par 
MM. Lfljmarie, Boy de Pierrefitte, Buisson de Mavergnier, 
Pérathon, Boogerie, Leder, d'Hennin , Bruoet » etc., etc., qui 
tous mériteraient plus qu'une simple mention. H &ttt cependant 
que je me borne à vous indiquer leurs principaux travaux , car 
j'ai hAte d'arriver, pour terminer par eux , à ceux du membre 
sans contredit le plus labeiieux de notre Société, M. l'abbé 
ArbeUot. 

Permettez-moi donc de vous signaler rapidement, et sans 
suivre l'ordre de leur publication : 
De très-curieuses Bechercha sur l'origine des noms profrei en 
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Limousin (4), par M. Achille Leymarie, un de nos premiers 
secrétaires généraux, écrivain politique disting'iié , qui aima 
mieux vivre pauvre et mourir honoré même de ses adversaires 
que de vendre, comme tant d'autres, sa conscience et sa 
plume; 

Les Éludes sur les monastères de la Marche et du Limousin (1), 
par M. l'abbé Tvoy de Pierrefitte, dans lesquelles notre regretté 
collèg'up , racontant tour à tour l'origine et l'existence des pieux 
asiles que les divers ordres religieux ont fondés dans notre 
province, a toujours trouvé moyen d'être à la fois exact et 
intéressant , soit qu'il nous ait parlé de l'établissement parmi 
nous îi diverses époques des Dominicains, des Chartreux, des 
Augustins , des Bénédictins , etc., soit qu'il nous ait fait l'histoire 
de ces grandes abbayes qui , avant la révolution , couvraient le 
sol de notre province , et dont les plus célèbres , celles de Saint- 
Martial , de Soli^ac et de Grandmont, brillèrent au moyen fige 
d'un 0i yif éclat an triple point de vti6 leligieiii , artUrtiqtie et 
Uttéraife ; 

Le traTail de notre aaden secrétaire général M. «foseph 
Brunei intitulé L'andauie Charimtie. du Giandiir [î] , se ratta- 
^ant au genre d'études de H. Tabbè Ëoy, et ^ui nous donne à 
' regretter que les nombrensee occupations de Tautsur ne lui aient 
pas permis de faire davantage pour notre Société, dont tous les 
inembres ont conservé de lui un si sympathique souvenir ; 

Un Aperçu sur la ùpérûtums dê ta campagne lié 1569 dans la 
Saintonge , lê Périgourd a k Lmùusin par ûs armées ùaihoUques it 
prUestanles, et partieiliièrmmt sur te ûonAàt de ia ïtsdks-^ÂhdUe [4], 
dû & la plume de M, dUtennin , alors lieutenant au ^ huasazda , 
et qui a su traiter son sujet autant en écrivain de goût qu*en 
militaire eorpérimenté ; 

Une Notice sur 1rs manufactures de tapisserie d'Aubusson, de 
Fclktin et de Bellcgarde (5) , par M. Cyprien Pérathon , président 
de la chambre de commerce d'Aubusson, oîi sont racontées 
Torigine et l'histoire industrielle de ces trois villes , dont les 
admirables produits sont aùjourd*hui répandus dans le monde 
entlet; 

Divers travaux de M. Buisson de Mavergnier sur ia Géographie 

m 

0) T. II , p. un» — (S) î. X, p. 97. - <«) 1. 1, p. WJ. - ^5) T. XII, 
p. 165. 
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des Gaules ) et sur la Voirie romaine en Limousin (2), pour lesquels 
il a dû faire de nombreuses recherches, mais on, an dire des 
hommes compétents , il a peut-^tre eu le tort de sacrifier un peu 
trop à la richesse de son imagination ; 

Deux remarquables articles de M. l'abbé Lecler, curé de 
Saint-Symphorien , dont l'un , les Mommipuls druidiques de la 
Marche et du Limousin (3) , renferme une liste aussi complète que 
possible des dolmens, des menhirs et des pierres branlantes 
existant dans les trois départements de la Haute-Vienne , de la 
Creuse et de la Corrèze , et dont l'autre , les Fanaux en Li- 
mousin (4), nous donIK^ ég-alement la liste de tous les curieux 
monuments de ce genrc^ qui se trouvent dans notre province : 
ce dernier travail est accompagné de planches représentant les 
fanaux, que l'auteur est lui-même allé dessiner sur place. Ces 
deux articles nous font vivement regretter que, par suite de 
son éloignement de Limoges et de son séjour dans une petite 
commune où tous les ouvrages qu'il aurait besoin de consulter 
lui manquent , il n'ait pas été possible à M. l'abbé Lecler de 
s'adonner davantaf,'-^ à ses études de prédilection. 

Laissez-moi vous sif^-naler enfin de curieuses Recherches sur les 
limites des pruplades gauloises (5) et une Monographie de l'église du 
Dorai (6) dues à M. l'abbé Rougerie , un antre de nos collègnes 
que les devoirs de son ministère retiennent loin de nous, et une 
Monographie du canton d'Aixc (7) du mOme auteur, travail cons- 
ciencieux , qui devrait servir de modèle à une monographie 
générale de tous les cantons de notre département , et oîi il a 
su renfermer dans une douzaine de pa^^es tout ce qui, aux 
divers points de vue, pouvait intéresser celui dont il s'est occupé. 

Il me reste maintenaiit , vons le savez, Hessiems, à vous 
purler des importants travaux de notre lionorable vice-président 
M. Tabbé Ârbellot. M. Arbellot a choisi pour spécialité Tétude 
de nos vieux titres et de nos vieux monuments , et, gM& par * 
un coup d'oeil sûr, par une critique rigoureuse, il a cherché à 
donner une solution à plusieurs des problèmes historiques qui 
abondent dans les annales, souvent obscures , de jiotre province. 

La première étude fournie par lui à notre Bulletin est une 

(1) T. VIII, p. 65. - (2) T. XIII, p. 98. — (3) T. XV, p. 21. - (4) T, XUI. 
p. 69, - [b) T. X, p. 12. - (6) T. XI, p. 52. - (7) T. XTV, p. 05. 
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Notice 9ur U tmbtim dê aaku Jutden (<), dont il n'hésite pas à 
attribuer la date à Tépoque où régna le style byzantin fleuri , 
c'est-à-dire au xn* siècle. H. Arbellot , après avoir reproduit les 
inscriptions nombreuses qu*on y peut lire , après avoir décrit les 
sculptures dont il est couvert, se demande quelle est la clef de 
tous ces symboles, et il affirme que ces divers tableaux symbo- 
liques ne sont autre chose que l'apothéose, ou, pour parler en 
slyle chrétien , la béatification , la canonisation de saint Junien. 
« Dans ces trois pages sculptées il y a, dit-il , tout un poème, et 
un poème puisé à une source sacrée de divines inspirations. > 
Ce tombeau est en eifet , Messieurs , très-remaïquable : j'invite 
ceux qui parmi vous ne l'auraient jamais vu à y faire un pèle- 
rinage , dont le but pourra être à 1^ fois religieux et artistique , 
et aussi à prendre M. Arbellot pour guide de préf('>ronce à tout 
autre , même au spirituel académicien et savant archéologae 
M. Prosper Mérimée , qui en parle dans ses Notes d'un voyageur 
en Auvergne f mais dont la description renferme , il esi fscile de 
le reconnaître , de nombreuses inexactitudes. 

J'engag'e ég'alement ceux qui aiment les discussions et les 
controverses à lire le travail de M. Arbellot intitulé . Disserta- 
tion sur Vapostolat de saint Martial (2). — La question de Taj-iostolat 
de saint ]\Iartial, ou, pour parler plus exactement, la question 
de l'époque où saint Martial a été envoyé pour prêcher le chris- 
tianisme dans les Gaules , n'est pas seulement fondamentale 
pour riiistoire reli^'iense du Limousin et des autres provinces 
d'Aqnitainn qni reconnaissent ce saint pour leur apôtre : c'est 
uue question de premier ordre pour l'histoire générale elle- 
môme,car elle se rattache de la manière la plus intime h ce 
grand p)roblème historique : « A quelle époque le christianisme 
a-t-il été prêché ])our la première fois dans les Gaules? » Les 
uns prétendent avec Grégoire de Tours que saint Martial n'est 
venu dans notre pays qu'au iir siècle , bous l'empereur Décius , 
taudis que les autres , d'accord eu cela avec la tradition cons- 
tante du Limousin et de l'Aquitaine , affirment qu'il a été envoyé 
au I" siècle, et qu'il a reçu sa mission de saint Pierre lui- 
même. — M. Arbellot u'hcsitc pas à se rang"er à cette dernière 
opinion , et il entre en matière les mains pleines de preuves. 



. Ajoutons que M. Arbellot a su gagner à son opinion des 
(1) T. U, p. aO. - (2) T. IV, p. 20a. 
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mptU» de praraier ordre , panni losqnéte mm me permettrez de 
citer M. Augualiii Thierry, M. Ddodie et rtcemment encore on 
de tte «ncieiis edienairee, M. Fuilin Pirîs, membre de 
ridetitat 

Je midtele mainlBiuuit, Ifeeiieiiie, tous parler d^une notice 
comeerée per M. Arbéllot à Fnmçtii dê timahn (I), gentil- 
homme limousin du xri* siècle; mais j*time mieux ^ous 
montrer ce qa*en pense un écrivain dont le ncm ISiit autorité , 
M. Bathery, qui a rendu compte de Cette notice dans un rap- 
port feit au Comité des Sociétés savantes. Âpr^s avoir retracé en 
qnelqufs lignes le récit émouvant de M. Arbellot, H. Bathery 
dit : « 0 y a là de la couleur à défrayer dix romans et autant 
de drames historiques* La description du manoir de Pressée 
aofait fait tressaillir d'aise Walter Scott; la scène de pillage , 
l'assassinat d'Antoinette de Paulte, rappellent ses plus saisis- 
sants épisodes, et ces détails, tour à tour naïfs et touchants, 
uninent à l'intérêt d'un roman toute l'authenticité d'un procè»* 
verbal , car ils sont puisés exclusivement dans les informations 
judiciaires de l'époque ». — Laissex-moi seulement sgouter à 
ces paroles que , sî M. Arbellot a pu tirer de l'oubli , après trois 
siècles, la mémoire de Fraïu-oi^; de Rouziers, ce n'a pns été 
sans peine (>t ^^nns travail , car il lui a fallu compulser le chiffre, 
effrayant pour tout autre que pour lui, d'au moins douze cents 
manuscrits relatifs à la famille, aux ancêtres ou aux descen- 
dants de son héros ; permettez-moi aussi de vous souhaiter 
d'éprouver, en lisant cette bioj]rraphie , un plaisir aussi vif que 
c(;lui que moi-même j'ai éprouvé , au bout de sept ans , à la lire 
pour la seconde fois. 

Mais parmi les ouvrapfps de M. l'abbé ArtxUiot il en est un 
sur lequel je tit>ns à appeler votre atteritioa : je veux parler de 
son Uistoire de ta Calhédrak de Umo^s (ij. 

Notre cathédrale est le seul monument que nous ayons à 
montrer; mais, tout inachevée qu'elle est, avouez que nous 
avons bien le droit d'en être fiers. Supprimez-la , et Limoges 
sera comme découronuée. Nous sommes nés à son ombre , et elle 
domine tellement toutes les demeuras environnantes de sa masse 
gigantesque qu'on croirait qu'elle a été construite pour les 
abriter et les défendre. Placée à une des extrémités de la ville 

(l) T. IX, p. 11. - (2) T. m, i). 16». 
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comme une sentinelle avaucée , elle frappe tout (i*abord les yeux 
du voyageur qui arrive en venant du midi. Depuis six cents 
ans elle est là , témoin nmpt de toutes nos joies et de toutes nos 
douleurs; c'est dans .son sein qu'aux jours de triomphe reten- 
tissent les llosannah et les Te Deum , et c'est à ses pietls que, en 
un jour funeste, trois chevaliers limousins firent une défense si 
héroïque (!n combattant pour la France contre le prince Noir et 
ses Anglais , que Froissart a voulu léguer à la postérité les noms 
de ces preux , et que moi-même , après cinq siècles écoulés , 
j'éprouve un légitime orgueil à vous dire qu'ils s'appelaient 
Jean de Villemur, Hugues de La Roche et Roger de Beaufort. 

Écrire l'histoire d'un pareil monument devait certainement 
tenter M. Arbelîot : je n'ai pas besoin de vous dire avec quel 
soin il a traité ce sujet d'étude , le plus intéressant qu'un archéo- 
logue puisse trouver dans toute notre province , il s'empresse de 
le proclamer en commençant. 

Malheureusement, comme Tédlfice dont il raconte lliiitaira, 
le travail de M. Arbellot est resté inachevé. M. âibéllot avilt le 
projet de dîvlaer son travail en trois parties : dans la premibie U 
devvH parler des diverses églises qui se sont saccédé sur Ite- 
|ilaeeni«nt de te eaUiédrale depuis Timplantation de la fod eafho- 
liqiie dans nos contrées jusqu'à nos jours ; dans la seconde llln 
proposait d^étudier les monuments pbyUcuUotb qui en font 
romement, tels que le jubé, les tombeaux des évêques, les 
statues, les vitraux, les peintures murales, les dalles fimfr- 
raires , les inscriptions , etc.; dans la troisième partie enfin , qui 
devait dtre purement historique, il avait l'intention de traiter 
des principaux événements qui se rattachent ^ la cathédrale. — 
La première partie a seule été publiée : les deux dernières sont 
encore , je ne veux pas dire à fidre , car je sais que M* Ârhellot a 
de nomhreuses notes entre mains; mais il lui reste à les coor- 
donner. Ce ne peut être pour lui une tâche hien difficile, et 
nous sttvons tous qu'il la mènen à bonne fin : aussi foos 
snpplié-je, Messieurs, de vous joindre à moi pour l'inviter à 
achever une étude interrompue depuis quinze ans , et pour lui 
dire que le jour oh paraîtront ces deux dernières parties il aura 
hien mérité de notre ville , de l'art et de la relierion. 



Je vous renvoie aux volumes du Bulletin pour les documents 
originaux qui y sont insérés. Tous ces documents présentent le 



Digitized by Google 



110 LA SOCIÉTÉ ARCHÉOLOftIOUE 

plus haut intérêt au point de vue de l'histoire de notre province , 
et I si on peut adresser un reproche à la Société Archéologique , 
ce serait peut-être de ne pas en avoir reproduit un plus grand 
nomhre; mais je me h&te de tous dise que sous ce rapport elle 
espère, sinon pour le passé , au moins pour le présent et Tavenir, 
trouver grâce à vos yeux. Outre le Fouillé de Nadaud, qu'avait 
entrepris, vous le savez, sons la forme de Dictionnaire histo- 
rique et géographique de la Marche et du Limousin , M. Tabbé 
Texier, à la mort duquel l'impression en a été forcément sus- 
pendue; outre le Nobiliaire du diacè$e et de la généralité de Limoges 
du même auteur, qu'avait commencé à étudier M. Vabbô Roy 
de Pierrefîtte , et dont M. l'abbé Leder s'occupe à son tour avec 
tout le dévoûment que vous lui connaissez , la Société Archéo- 
logique s'est donnée cette année pour tâche la publication des 
Be^stres consulaires de la ville de lÀmoget, Ces Registres manuscsits, 
d^osés à la bibliothèque communale, renferment le récit, 
année par année , et souvent jour par jour, de tout ce qui s'est 
passé à Limoges pendant une période qui s'étend de 4504 à 
4790. Peu de cités en France possèdent des monuments de cette 
valeur, et on peut dire que cet ouvrage, véritable livre d'or de 
la plupart des familles de notre ville , est appelé à faire non- 
seulement sensation à Limoges, mais aussi à honorer et la 
Société qui en a entrepris la publication et ceux de ses membres 
qui ont voulu consentir à y donner leurs soins (4) , sous la direc^ 
tion de M. Emile Buben. 



Si donc, en terminant, je puis dire que les travaux entrepris 
par les Sociétés Archéologiques et Historiques sur tous les coins 



(1) Au moment ot s'Impriment ces lignes , le premier volume des 
sigittret eùntMret et mie partie du second volmne ont été publiés. — 

Les membres du comité chargé primitivement de cette publication 
étaient MM. Émile Ruben , Émile Hervy, Garrigou-Lagrange, Gustave 
Debord et Alfred Chapoulaud. La Société Archéologique leur a adjoint 
depuis -MM. Acliard, archiviste du département, et Launuy, profeiiseur 
dliigtoire au lycée, qui ont bien voulu dernier à leum collègues Tutile 
concours de leuis comialasances spéciales (1). 

(1) Lei tomea I «t II ont paru. (Ao/« de la rédaction.) 
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du toTitoire oonteibnent à augmenter Ift gloire et la aplendeur 
de notre chèie et commune patrie, qu'il me soit atuei permis 
de rendre Jnetioe à mes coUègaes en afflmant qne ce résultat 
est dû pour une bonne part à la Société à laquelle ils slionorent 
d'appartenir! 

Alfbbd CHAPOXJLâUD. 
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DE LA CITÉ DE LIMOGES 

m 



La pièce suivante est extraite des archives de la mairie de 
Limoges. C'est une copie faite au dernier siècle. Elle a douze 
pages in-fol., et contient quatre actes différents : 

1" Contirraation faite par Charles IX , en septembre 4674, des 
deux foires dont jouissait la Cité de Liraog-es ; 

2" Vidimus des privilégies de la Cité, en date du 5 juin 1527, 
contenant arnpliatioii de la convention passée le 24 août 1370 
entre les liabîtants de la Cité et les chefs de l'armée française, 
auxquels la Cité avait ouvert ses portes; 

3" Confirmation des deux foires ci-dessus par Henri IV, en août 
4591; 

4* Autre confirmation par Louis XIII, en mars 1615. 

La seconde de ces quatre pièces est en latin , et se trouvait éga- 
lement aux archives de la préfecture, dont elle a disparu. Un 
extrait de la traduction de ce procès-verbal , provenant des archwes 
du département , et communiqué par M. de Burdin, alors archi- 
viste, a été inséré au T. III, page 153, du Bulletin de notre 
Société. Dans cet extrait , fort incomplet du reste., ne sont nulle- 
ment mentionnés les divers points de la requête des consuls. La 
note de M. de Burdin se contente de dire : « Suivent différentes 
requêtes présentées par les citoyens de Limoges » . Nous ne ponrons 
laisser passer nne erreur anssi grosse : il ne B*agit nullement des 
citoyens d» Umoges, mais bien des habiUmtt dê la Cité de Limoges, 
ce qui est bien dilfi&rent. La Ville et la Cité étaient denz agglo- 
mérations bien distinctes, ayant chacune son enceinte fortifiée, 
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son administration , ses privilég-es. M. de Burdia était étranger : 
un Limousin n'eût pas fût cette faute , commise au surplus par 
les éditeurs des Ordonnances des rois de France de la troisième race , 
lesquels ont enregistré sous la rubrique « Ville. de Limoges » 
quelques actes concernant la Cité (4). 

Si, dans l'extrait qu'il a reproduit au Bulletin, M. de Burdin 
a suivi scrupuleuseTnent l'orthographe de la traduction française 
qui était aux archives de la préfecture, cette traduction est bien 
loin d'être contemporaine de Tacte latin do i:nO; cependant 
cette orthographe elle-même indique suliisamraent ({ue la tra- 
duction n'est nullement l'œuvre de l'archiviste. Comme elle 
paraît assez ancienne , nous avons cru devoir nous y référer 
autant que possible en ce qui concerne les noms propres. 

1 " Confirmation faite par Charles IX, en septeinbre 1571, 
de& deux foires dont jouissait la Cité de Limoges» 

« 

Chaules , par la grâce de Dieu , foi de France et de Navarre , 
à tous présents et à yenir savoir faisons avoir reçu rhumble 
supplication de nos chers et bien amés les consuls et liabîtants de 
notre Gîté de Limoges ^ contenant que, l'an mil trois cent 
soixante-neuf, ladite Cité, après un long siège , fut prise par les 
Anglais, ruinée et saccagée , et la plupart des habitants mis au 
fil de répée, pour la. longue résistance par eux fidte pour la 
conservation de notredite Cité au bien et service de notre cou- 
ronne, et Tan mil trois cent soixanteniix aurait été réduite en 
notre obéissance. Lors de laquelle réduction plusieurs privilèges 
fùrent concédés et renouveiés aux habitants dlcélle Cité par le 
roi Charles cinquième, et, entre.autres concessions, leur aurait 
été permis tenir deux foires chacun an, savoir : Tune, le jour et 
féte de Saint Christophle , et Tautre , le jour de Saint André , et 
outre, tenir marché public le lundi de chaque semaine, comme 
d^ancienneté ils avaient droit et coutume Mie auparavant les 
guerres. Étaient aussi tenus en ladite Cité (comme encore est) le 
siège épiscopal et église cathédrale du diocèse de Limoges , méine 

(1) Voir notamment T. II , « Lettres de Louis VIII conânnant aux 
bourgeois CMiaHt XmotkmU les coutumes et piivUéges dont ils Jouis- 
saient sous les rois d^Angleterre Henri II et Richard 1" ». 

8 
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le Mége de la séDéchaussée , lequel tontefois, depuis quelque 
temps , a été réuni en la Tille de Limoges , qui anciennement 
n'était qu'un château et habitation du vicomte , et èi présent la 
Ville, séparée de ladite Cité, étant l'une et l'autre murées et 
composées de divers faubourgs , magistrats et offtciers tant de 
Justice que police , oh les consuls de Tune n'administrent au- 
cune juridiction sur l'autre , et la Justice et domaine de ladite 
Cité nous appartient en pariage avec l'évêque de Limoges , à 
mesures de blé et vin , à (1 ) et diverses qui sont consacrés 
et gardés par les consuls d'iœlle Cité , et y est le trafic et com- 
merce plus libre qu'en la Ville et sans aucune charge d'impo- 
sitions, et, pour les droits que l'cm lève de celles qui sont 
rendues en ladite Ville, les étrangers sont détournés en porter 
aucuns vivres et marchandises , et , quand Us les veulent mettre 
en vente en la Cité, ils sont inquiétés le plus souvent par les 
consuls de ladite Ville , au grand dommage desdîts habitants de 
la Cité , laquelle , depuis lesdites ruines et prise par les Anglais , 
est demeurée déserte plusieurs années, et habitée de petit 
nombre de personnes jusques à présent qu'elle commence de se 
repeupler et réédifier. Et , parce que lesdites foires et marchés 
ont été discontinués par quelques années, et que les habitants 
de ladite Ville s'efforcent empêcher ceux de ladite Cité de vendre 
leurs denrées et marchandises et acheter celles que lesdits étran- 
gers apportent en icelîe Cité ailleurs qu'en la Ville , lesdits sup- 
pliants nous ont très-humblement fait supplier, pour la conser- 
vation de leurs droits et obvier aux différents débats qui pour- 
raient mouvoir entre eux , vouloir confirmer de nouveau lesdites 
foires , et , pour leur commodité , les transférer au premier jour 
de mai et jour de Saint Étienne au mois de novembre , et les 
marchés aux jours du mardi de chaques semaines. Pour ces 
CAUSES et autres à ce nous mouvant , même pour l'augmen- 
tation de notredite Cité et la rendre meilleure et plus peuplée , 
de nos grâces spéciales , pleine puissance et autorité royale , 
avons en ladite Cité de Limoges renouvelé, et, en tant que 
besoin serait, créé et établi, renouvelons, créons et établissons 
lesdites foires et marchés dont ils ont ci-devant joui , ainsi qu'il 
nous a apparu par le vidirriUs des lettres ci-dessous attachées 
sous notre contre-scel ; et iceux foires et marchés avons trans- 
féré et transférons et voulons être tenus , entretenus et continués 

(1) Le mot est effacé. 
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d'ores en avant , savoir : la première desdites foires le premier 
jour de mai , et la fleconde le jour de Saint Etienne au mois de 
novembre chacun an, et led. jour de marché an jour de mardi 
de chacune semaine. En quelles foires et marchés tous mar- 
chauds et autres pourront aller, séjovn'uer et retourner, vendre, 
troquer, débiter, échanger et acheter librement toutes sortes de 
denrées ou marchandises licites et non prohibées, et jouiront de 
semblables droits et privilèges, franchise et liberté dont a ac- 
coutumé jouir en antres foires et marchés de uotre royaume, de 
semblable qualité, pourvu que csdits jours n'y ait autres foirrs 
et marchés quatre lieues la ronde, auxquelles ces présentes 
puissent préjudicier. Si domnons ^tANni-^iFNT au sénéclml du 
Limousin ou ses lieutenants, jug(> du jinriage de notredite Cité, 
et tous autres nos juges et officiers qu'il appartiendra que nos 
présentes ^râce , renouvellement , création , établissement et 
translation de foires et rnarcliés ils fassent , souffrent et laissent 
jouir et user lesdits habitants et consuls de la Cité de Limoges 
et leurs successeurs pleinement et paisiblenuîut , ensemble les 
marchands qui trafiqueront en icelles et autres qu'il appar- 
tiendra, sans les faire ni souffrir être fait, mis ou donné aucun 
empêchement au contraire; lequel, si fait ou donné leur était, 
vous ferez ôter et mettre incontinent au premier état ou con- 
dition ; et icelles foires et rnarcliés fassent crier en ladite Cité et 
lieux circonvoisins et partout oii ])esoin sera. Et, pour icelles 
tenir et continuer, leur avons permib et permettons faire con- 
tinuer et édifier halles , bancs et étaux et autre chose requise et 
nécessaire. Bt à te otïéfr, contraigne ou fasse contraindre tous 
ceux qu'il appartiendra par tonte voie dae et raisonnaUe , 
nonolwticnt oppositions ou appellations quelconques, pour les- 
quelles et sans préjudice dMœlles ne voulons être différé. Car 
tel est notre plaisir. Bt, afin de perpétuer la mémoire, nous avons 
firît mettre notre scel à cesdites présentes, sauf en autre chose 
notre droit et Tantrui en tontes. Donné à Bloye, au mois de 
septembre l'an de grâce mil cinq cent soixante onze et de 
notre i^gne le onzième. Ainsi signé sur le repli : A notre rela- 
tion, pBmK, et scellé d'un grand scel dnd. sienr en cire verte 
sur cordon de soie. Et au dos : Be^tstrata. 
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Vidimus des fmvilégês 

5 juin 

Nous , garde du acel authenti- 
que royal établi au liailliage de 
Limoges pour Notre Seigneur 
le Roi de France, savoir faisons 
à tous que nous avons v^u , te- 
nu , lu , touché, et par nos com- 
mis et jurés fait transcrire et 
oollationner certaines lettres 
authentiques contenant privi- 
lège de la Cité de Limoges » 
dont la teneur suit et est telle : 



Âu nom du Seigneur, amen 1 
Soit connu de tous et de 
chacun de ceux qui verront et 
entendront le présent acte pu- 
blic , que , Tan du Seigneur mil 
trois cent soixante dix, régnant 
très-illustre seigneur notre sire 
Charles , par la grâce de Dieu 
roi de France , le S4* jour du 
mois d'août, environ Theuro de 
tierce, en présence de très- 
excellents seig'ueurs sire Jean , 
duc de Berri et d'Auvergne, 
lieutenant de notredit sire roi ; 
sire Louis, duc de Bourbon , et 
sire Jean , comte de la Marche , 
et sire Louis de Sancerre , ma- 
réchal de France , et en pré- 
sence de moi , notaire public 
par autorité royale , et des té- 
moins sous écrits, devant et 
hors la porte appelée de Scu- 
(krie de la Cité de Limoges, 



F de la Cité, en date du 
1527. 

Kos, cnsTOSsigilU autentici 
regiî in balivia Lemovicen^ 
pro domino nostro Franciœ 
Bege constltuti, notum faci- 
mus universis nos vidisse, te- 
nuisse, legisse, palpasse, et 
per comissarios et juratos noe- 
tros Buhscriptos suhscribi et 
coUationari fecisse quasdam 
litteras autenticas privilegium 
Civitatis Lemovicensis in se 
continentes, qùarum ténor se- 
quitur et est talis : 

In NOKmB Domini, amenl 
Notum sit omnibus et singulis 
hoc preaens instrumentum pu- 
blicum visuris et audituris, 
quod, anno Domini miUesimo 
trecentesimo • septuagesimo, 
régnante illustrissîmo domino 
nostro domino Garolo , Bei gra^ 
tia Francorum rege , die vice- 
sima quarta menais augusti, 
circa horam tertiaî , coram po- 
te nti bu s et cxcellentissimis do- 
miuis dominis Jeanne, Bitu- 
ricensi et Alvernisp duce, lo- 
cum tenenti dicti domini nostri 
régis; domino Ludovico, Borbo- 
niensi duce, et domino Jeanne, 
comité Marquise, ac domino 
Ludovico de Sancto-Ca-sare , 
rnarescallo Francirr , ac in 
niei , autlioritate re^'ia notarii 
publici , e1 îistium subscrip-r 
lorum prcsentia . ante et extra 
portale vocatum de Scuderia 



I 

Digitized by GoogI(ï 



PBIVILÉOES DE lA CITÉ DE LIMOGES. 117 

CÎTitatis LemovioenBîs, vid»- savoir au dedans de la première 

licet infra primam baierlam, barrière on le Pare, ot se 

sive lo Pare, ubi dicti domini trouTaient lesdits seigneurs ar*» 

annatî,cuin magna alia multi- més, avec une autre grande 

tudinegentîumarmorum,exis- multitude de gens d'armes; 

tebant ; personaliter existenti- présents et personnellement 

bus et oonstitutis reverendo in constitués révérend Père en 

Christo Pâtre et domino do- Dieu et seigneur sire Jean (1), 

mino Jeanne , Dei gratia Lemo- par la grftce de Dieu évôque de 

vicensi episcopo, venerabilibus Limoges, vénérables hommes 

viris dominis Seguino de Pom- sires Seguin de Pompadour; 

padorio ; Bemardo de Combor^ Bernard de Gombomarie, alias 

naria , alias de Turre; Elia de La Tour ; Elie Amie (â) , char 

Âmid , canonicis edesi» Lemo- noines de TEglise de Limoges ; 

vicensis; domino Jeanne San- sire Jean Sanbuti , alias de La 

buti, alias de Chapelania; do- Chapellenie; sire Pierre de La 

mino Petrode Eupe-Serveria, Boche-Servière (3), prêtres, et 

prsBsbyteriSi et prudentibus prud*hommes maîtres Guillau- 

viris magistris, Guillèlomo me Lachèse, Guillaume La- 

Lachêaa , GuiléUomo Lachalis , chalis » clercs , notaires publics ; 

derîcis notariis publicis; Pierre Sapientis (4) et Jean 

Petro Sapientis et Jeanne A7len,ab'cttChambariuB(5),con- 

Âylen , alias Chambarita, con- suis de ladite Cité ; André Gas- 

snlibus dictsB Givitatis ; Andréa ton , Bernard du Pont , Bernard 

Gasto, Bernardo de Ponte, Bilion, Bernard Quinqui, Ber^ 

Bemardo Bilio , Bemardo Quin- nard Laribière , Pierre de Mon- 

qui , Bernardo Laribiera, Petro tanîs, Jean de La -Lingerie (6) , 

de Montanis, Jeanne de Lin- Laurent Momant et Jourdain 

geria , Laurentio Mornandi , Pelet (7) , citoyens et habitants 

et Jordano Peleti , clvibus et de la même Cité de Limoges ; 

habîtatoribus ejusdem Givitatis les susnommés ducs , comte et 

Lemovicensis; prenominati do- maréchal ont dit et exposé , oii 
mini duces, cornes et mares- 
challus dizerunt et expoaue- 

(1) Jean de Cro&e. 

(2) Lami (?) Cette ftmille existe encore. 

(8) Uacte fifançaiB traduit : .« de La Boeheferrière ». 

(4) Sape (?}. 

(5) Le C'ambier, le Brasseur. 

(6) L'acte franeuis traduit : « île La Bruyère ». 

(7) L'acte français traduit : « Jourdain Polet ». 
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de lear part a été dit et expoié runt, eive pro parte ipaoram 

aux' susnommés seigneurs ibidem dictom fuit et exposi- 

ôvdqaeet chanoines et consuls, tum prenominatis dominis 

citogrens et habitants devant- episoopo et cananicis ae oon- 

dits, que les mêmes seig^nenre enlibat, cmbus et habitetori- 

arec leur armée et leur suite bus antedictia, quod ipai do- 

étaient Tenus dans ce lien par mini enm eornm exercîtu et 

mandement dudit sire notre roi commitatiTa ibidem Tenefaaort , 

pour les requérir de reconnai- de mandate dicti domini dos>- 

it le même sire notre roi tri régis, pro ipeos reqnirendo 

pour leur vrai et souverain ut Ipsum dominum noetmm 

seigneur, et , comme tel , de lui regem recognosœr^t pro v«ro 

fidre et prêter vraie et bonne eorum superiore domino, et, 

obéissance; attendu principale- ut tali , Teram et bonam ébe- 

ment que par le dernier traité dientiam eidem ftcerent et 

de paix (4), engagé et conclu ptestarent; pYesertim cum, in 

entre feu de bonne mémoire tractvtu pacis novissime fftctee 

sire Jean, roi de France, pëie et initn inter condtm inelitte 

du susnommé notre seigneur et m^orisd dominum Joannem, 

ni et dudit seigneur duc de regem Frandœ, progenitorem 

Berri et d'Auvergne, d'une supraneminati domini BPoetri 

part, et ceux d'Angleterre, régis et ejnsdem domini duds 

d'autre part, la soseraineté Biturioensis et AlvemisB^ et 

et le ressort de tout le duché parte una, et illos de Angiîa , . 

d'Aquitaine avaient été re- ex parte altéra, superioritae et 

connus sau£s et expressément resortum totius dncatus Aqui- 

réservés à notre fea rOi et à ses tanie dicto oondan domino noe- 

suocesseurs. Pourquoi les mê- tro reg^ et suis successoribns 

mes seigneurs, de la part du salvi Prissent et expresse etiam 
roi et de la leur propre, requé- 

(1) Le traité de Brétigny. conem le 9 mai 1300. Ptx ee traité, le roi 
Jean foiaait abandon K Bdouard m , loi d'Angleterre , m tmtt écmêim 9t 
en toute souveraineté (les termes sont formels : V. J. Dumont, Corps dipÊih- 
matique . T. II , p. 7) de toute l'Aquitaine et notamment de tout le pays 
de Limousin . y compris le Château et In Cité de Limog-es. Ce mensonge 
semblera peut-être un peu monstrueux pour un roi de France, mais les 
subtilités Juridiques auraient été peu oomprises d^n peuple comidète- 
ment illettré, qui ^ reste était d'aceord avee le roi et ne demandait pas 
mieux que d'avoir l'air d'être trompé dans sa bonne foi , car il sentait le 
roi d'Aufrletcrre derricrc le roi de France. D'ailleurs la convention de 
Prctigny avait déjà di:; ans de date : elle était en Âge d'être violée saitô 
façons. 



Digitized by 



PRIVILEGES DE LA CITÉ DE LIMOGES. 



119 



reservati. Quapropter ipsi do- 
mini ex parte regia et sua reqiii- 
rebant et requisiveruiit super- 
nomioatos superius couistitutos 
per se et alios dicte Civitatis , 
quateûus ipsum dominnm iios- 
trum regem in eorum verum 
et superiorera domiuum velleiit 
recof.moscere , et eidem et suis 
officiariis et fj-entibus , ut tali , 
parère ac etiain obedire , oec 
non et facere et prestare super 
hoc fidelitatis et obedientiœ 
juramenta. Qua hujas modi 
reque^ta fada, pnenomiJUKtt so- 
pntcoostitati , cam osuii TQVd« 
xvfJàsk et hxmoTG , praiMMiiiiurtîs 
donûiUs piwm tibng dîxBnist 
et xeqpoiidenmt, fi^ pro p«rte 
î]worom dictom fuit et Tesponr<- 
mm quod ipsi, tan^umn veri 
obedientiœ filii , etiam certifia 
^ti quod superioritfys et rmot" 
tiun difitl ùw9tm Aquitania» 
ad dictum dunoiniim noatium 
lagem et ejua ooioaam S^raacin 
çpeclpbaal» et peitûiébeati tqpe^ 
tantqiie et pestment» paratl 
mat et w offorebàiit et ol^tole- 
nmt dictim deminum xKiatruia 
regem eonun verum et sopericv 
xm émxDsaja j^ecogaoBoere « et 
talenx eaae leoogmosoaïiaiit eli 
seoocrnoverunt , dicentea uLte- 
riua quod ipfli volebant in onmî- 
bua et per omuia ipal domino 
nostro régi , ut eorum su péri cri 
et vero domino, totis suis viri> 
bus , et mandata ejus tenere 
fideliter et etiam obeerrare, 
offerontes ultehue prenomîna- 



raient comme ils ont requis les 
susnommés et susconstitués de 
vouloir bien, pour eux-mêmes 
et les autres habitants de ladite 
Cité , reconnaître le même sire 
notre roi pour leur vrai et sou- 
verain seigneur, et , comme tel, 
à lui, à ses officiers et à ses 
g'ensOtre soumis et même obéir, 
et de plus faire et prêter sur 
ce les serments de fidélité et 
d'obéissance. Cette requôteaixusl 
faite , les susnommés constitués 
plus haut , ont, avec tout respect 
et homienr aux susnomiiiés sei- 
gneurs et en leur présence dit 
et répondu, ou de leur part a 
été dit et répondu que eux*m6- 
mes , comme vrais en&nta d'o- 
béissance, et même assurés que 
la souveraineté et le ressort 
dudit ducbé d'Aquitaine compé* 
taient et appartenaient , comme 
ils compétent et appartiennent , 
& notredit roi et à sa couronne 
de France , étaient prêto et s'of- 
fraient, comme ils se sont of- 
ferts, à reconnaître ledit sire 
notreroi comme leur vrai et sou- 
verain seigneur, et qu'ils le re- 
connaissaient et l'ont reconnu 
pour tel „ disant en outre qu'ils 
voulaient en tout et par tout 
obéir de toutes leurs forées à 
notre sire roi comme à leur sou- 
verain et légitime seigneur» res- 
pecter fidèlement ses ordres et 
aussi toa observer^ offrant de 
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plus d*iiitrodiilie éKoa ladite 
Cité , flous leur bon plaisir, les 
seigneurs susdénommés, com- 
me envoyés et délégués par 
notre sire roi , et de ftân 
toutes les antres choses que, 
de la part dudît sire notre 
roi , leur sonverain seigneur, ils 
jugeraient devoir ordonner. Ce 
fiût, les susnommés consuls, 
pour eus et les habitants de 
ladite Cité , ont présenté aux 
susdits seigneurs, ou de leur 
part a été présentée certaine 
oédule écrite sur papier, con- 
tenant plusieurs articles, de la- 
quelle cMule la teneur ci- 
dessous insérée , et ont supplié 
humblement Ips mômes sei- 
gneurs de daigner leur accor- 
der gracieusement, et, si be- 
soin était, par faveur spéciale, 
par autorité royale et la leur, 
de leur faire octroyer, accorder 
et confirmer en effet par notre- 
dit sire roi le contenu en la- 
dite cédule. VA. filors , lecture 
faite sur le lieu même de 
ladite cédule en présence des 
susdits seig-neurs , et la teneur 
de la susdite expliquée h 
haute voix et publiquement, 
les susnommés seip'neurs , 
ayant grncieusement é^^ard à la 
vraie obéissance et à la bonup 
et sincère atfectioti (jue les 
mêmes consuls et citoyens pra- 
tiquaient, avaient et manifes- 
taient à ce sujet envers notre- 
dit seig'neur roi , ont reconnu 
et accordé ^u^ susnommés 



ai^ DB LIHOftH. 

tû6 dominos, tanquam a domino 
noetro rege misses et legatos , 
infra dictam Civitatem , pro 
eorum dominorum benq^ladto, 
introducereetfoeere quecumque 
alla q\m ex parte dieti domini 
nostri régis, eorum superioris 
domini, duoerent hnjongenda. 
Quo &cto, prenominatl eonsa- 
les, pro se et suis habitalorîbus 
dicim Civitatis, porezerunt pre- 
nominatîB dominis, sive pro 
parte ipsorum porecta fuit quss- 
dam papiri cedula scripta, con- 
tinens plures articulas, cnjus 
cedulœ ténor inferius conti- 
netur, et eisdem dominis sup- 
plicaverunt hnmiliter quatenus 
contenta in ipsa eis gratiose, 
et , si opus esset , de speciali 
gratia , authoritate regia et sua 
conferre et concédera, necnon 
dicto domino nostro rege etiam 
concedi , conferrl et confirmari 
cum effectu facere dig-narentur. 
Et tune , lecta prius ibidem 
dicta cedula coram ipsis domi- 
nis, et tenore ejusdem eis palam 
et publiée declarata , prenomi- 
nati domini , graciose pensatis 
vera o1)edientia et bona et sin- 
cera atfectione quas ipsi consu- 
les et cives faciebaiit , habebant 
et monstrabant in bac parte 
dicto domino nostro rog:i , con- 
tenta in dicta cedula prenomi- 
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natîs consulibus et aliis civibiis 
dictœ Civitotû eontulerunt et 
etiam concesserunt et concedi 
et conferri promiserimt. Et ad 
sancta Dei Evang'elia , libro 
missnli trirto, jiirnverunt dieti 
domini duces et senescallus, 
cum omni effectu , et dictns do- 
miniis cornes , pro posge stio , 
facern pcr dictum dominum 
nostruni reg'em et ab ipso. 

Quo facto, prenomiiiati con- 
sules et cives , pro se et aliis 
civibus et babitatoribus dictœ 
Civitatis , preiiominatis domi- 
nis, vice et nomine dicti domini 
nostri reg-is , fidelitatis et obe- 
dientise juramenta fecerunt et 
etiam prostiterunt , et jurave- 
runt ibidem ad sancta Dei Evan- 
gclia , propriis manibus tacto 
dicto missali libro , quod ipsi de 
cetero essent boni , veri et fidè- 
les obedientes dicto domino nos- 
tro legî tanquam eorum yero et 
superiorl domino, et eidem , ut 
tali t et ejus offidaliis et gen- 
tibus parèrent et etiam obe- 
direct. Quo fisu^, baneria regia, 
seu vexilla re^s , erecta, so»- 
displicata, sapranominati con- 
aules et cives , pro se et aliis 
ciyibus et habitatoribua supra- 
constituti, dictum dominum 
marescallum Francise , de man- 
dato aliorum dominorum prte- 
dictorum, cum magna comi* 
tîTa gentlum armorum , dicto 
portali et portia ^usdem aper- 
tis, cum lementia et alacritate 
proclamando alta voce pluriaa 
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consuls et autres citoyens de 
ladité Cite le contenu en ladite 
cédule. Et ont promis et juré 
sur les sai nts Evangiles de Dieu , 
la main sur le missel , lesdits 
seigneurs ducs et sf^néchal , de 
faire tout leur possible, et le 
sire comte, d'user de tout son 
pouvoir pour faire reconnaître 
et accorder par notre sire roi 
le contenu en icelle cédule. 

Ce fait, les susnommés con- 
suls et citoyens , pour eux et les 
autres citoyens et hal)itauts de 
ladite Cité , ont fait et prêté en- 
tre les mains desdits seigneurs, 
comme représentants de uotre- 
dit sire roi , les serments de 
fidélité et d'obéissance, et illec 
ont juré aux saints Evangiles 
de Dieu , lu main sur ledit mis- 
sel , qu'ils étaient au reste 
bons , vrais et fidèles obéissants 
de notredit sire roi, commQ 
de leur vrai et souverain sei- 
gneur, et, comme tel, qu'ils 
lui seraient soumis et qu'iis 
lui obéiraient ainsi qu'à ses 
officiers et à ses gens. Oe foit , 
la bannière royale ou éten- 
dard du roi élevée et dé- 
ployée, les susnommés con- 
suls et citoyens, constitués 
plus haut pour eux- et les 
autres citoyens et habitants, 
ont iiEdt ouvrir ledit portail et 
ses portes, et, pleins de rea- 
peot et d'allégresse, procla- 
mant à haute voix plusieurs 
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fois et fréquemment Mont-Joie et finqudiiter Montjote et Saint 

ET SAINT Denis , en présence Denis , etiam pluribus civibus 

d'un gfrasd nombre de citoyens dictœ Civitatis supra dictum 

de ladite Cité, se pressant de postum et muros ejusdem çir- 

toutes parts sur ledit portail et ciimquaque in magria miiltitu- 

sur les murs et poussant les diiie existentibus et hoc ido.m 

mêmes cris, bannière en tête, proclamaotibus , dicta baneria 

portée par noble et puissant prima , ac nobili potenti viro 

homme sire Jean deVillemur^V), domino Joanne de Villeranro 

ont introduit dans la Cité ledit portante , eamdem inlVa dictam 

maréclial de France, au nom Civitatem introduxerunt et cum 

des autres sei^irneurs susdits , {^'•audio receperuut. Quie qui- 

accompag'né d'une grande m ul- dem baneria , quasi indelitiîP 

titude de g-ens d'armes , et l'ont sunt (2), desupra dictum portale 

reçu avec joie. Laquelle ban- alîixa in sig^njua omnium pre- 

nière a été plantée sur ledit missorum. 
portail, comme on vtjit les or- 
nements qui se trouvent au laite 
des maisons, en témoigna^ 

de tout ce que dessus. Ténor vero dicta' papiri cse- 
Suit la teneur de ladite cé- duUe sequitur in li;rc vcrba : 
dule de papier en ces termes ; Primo quod omuia privilégia 
Premièrement , seront confir- consulatui et babitatoribus civi- 
raés par notre sire le roi de tatis Lemovicensis per dominos 
France tous les privilèges ac- Francise reges, predecessores 
cordés au consulat et aux habi- domim nostri Francis rc^is 
tants de la Cité de limogea concessa, et alla privileerû^ per 
par V» fAté» rois de France, principem Aquitaniœ tune post 
piédéceBseux» de notre sire zoi» modum eis data oonce a aa, per 
aÎQOl qua ceux donnés enanite eiundem dominum noetrum re- 
parle prince d'Aquitaine; gan Fiandie canflxmentur; 

iKo»i leeconaulsethaltitanta Item quod oonsulea e^ habiter 

SHfldite et chacun d*euz reste- tores prsedicti et eorum qnlUhet 

imt perpétueUienvent aou9 la m^axtewat et sint perpetniQ In 

protection et sanvi^garde sp^ etaiih protectione et aalva sp^ 

cialft de notnedlt eîxe roi. ciall gardia dictl dmoiol nostri 



'Il Un des trois rliovalicr? qui ilnvaiont q'vViiîPs joars plus twrd dé- 
fendre si énergiqucment la Cite contre le iirince Noir. 

(2) Nous croyons qu'il faut lire indeiicia. Eu basse latîBité, ddicùR se 
prenait pour le pignon des maisons. 



I 
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ngiB ; lUm ek quod dlctus do- 
minus noâftor T&t non possit 
predictM OMMuleB et habita- 
tores neqne CiTHatera predie^ 
tam in alienam manum qoam 
in suam transferre; Item et 
quod dictis consulibus et eorum 
con<îtilatni perpetuo concedatur 
illa pars navig-ii ac censunm et 
reddituum qiiîr pnrtinet do- 
mino iiostro retri antedicto rn- 
tione pariag'ii Civitatis pra*- 
dictai , quae i>ars navig-ii potest 
ascenderf» et valere quolibet 
auuo sexa^'iiita iibras monetîP, 
et sensus et redditiis octo libras 
monetfe; Itein et quod dictus 
domînus iioster rex ex sua spé- 
cial! fi:ratia det pro convertendo 
in reparationo et fortificatione 
dicta? Civitatis decem miliia 
francorum ori habenda consu- 
libus antedictis , cum fortali- 
cium dictîE Civitatis notorie 
reparatione ot f'dificatione indi- 
g*eat , poti.ssimc? cura dicti con- 
sules teneaut dictum fortali- 
cium et claves portarum dict#e 
Civitatis et consulatum ejusdera 
immédiate a domino nostro 
Francise rege pmdieto ; Ikm, et 
qjaoà ià&boA doiidinisiioetBrm 
coneedal dietto biUtfttaribvi 
perpetùo barragium in Oiyitstd 
pnBdictal0varicoiiauetuin,quod 
valet et oommnmter aasenaaba- 
tuT quolibet aano viginti Hbm 
rnonel» ^ cire» ; hent, et qaod 
perpetuo tene&atur nundiiMBbis 
in anno et mercatum qualibet 
Beptinuma in dicta Givitate, 
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Iltm, Notredit sire roi ne 
pourra tfansfifer floue d'aulras 
mains que les siennes les sus- 
dits consuls et habitants , ainsi 

que ladite Cité ; 

Item, sera concédé à perpé- 
tuité auxdits consuls et à leur 
consulat la partie dps droits de 
flottng-o et des cens (>t revenus 
apparteiumî h notre sire roi pour 
raison du paria^'-e de ladite 
Cité , laquelle portion des droits 
de flottnp-p peut s'élever bon an 
mal an à la somme de soixante 
livres de monnaie , et les cens 
et revenus , à huit livres : 

Item, notredit sire roi, par 
{^'•ràcc spéciale, donnera dix 
mille francs d'or auxdits con- 
suls , pour être affectés aux 
réparations et fortifications de 
ladite Cité , attendu qu'il est 
notoire que les ouvraif^es de 
défense de ladite Cité manquent 
de réparations et de construc- 
tions , attendu surtout que les- 
dits consuls tieuneiii immédia- 
tement lesdits ouvrages et les 
clefs des portes , ainsi que le 
consulat de ladite Cité , de 
notie susdit sixe te roi de 
Fnmoe; 

Htm, notredit sise roi «œor* 
dera h titre perpétuel anzdite 
habitants le droit de barrage , 
lev49 ^ ooatome, dans la 
susdite Cité, lequel bsmge 
vaut et était communément 
aœnsé, bon an mal an, la 
somme de vingt livres de mon* 
nale, on environ; 
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lUm, wrontteniieB perpétuel- 
Imeat dam ladite Citéa deux 
Mkb par an (4) et un marehé 
chaque semaine, ainti qu'il 
était de yieille coutume , aaToir : 
les ibireB, le jour de la Idte de 
saint Gbrietoplie et de celle de 
saint André, apûtre, et le mar- 
ché, tous les lundis ; et ceux qui 
viendront auxdites foiies et au- 
dit marché, soit yendeurs, soit 
acheteurs, et qui en revien- 
dront, seront sous la sauve- 
garde spéciale de notvedit sire 
roi; 

lUm, lesdlts habitants, ou 



piout antiquitus consuetum 
erat , vidélioet nundin» in quo- 
libet festo beati Christophori et 
in quolibet lèsto beati Andie» 
apoetoU , et mercatum quolibet 
die luno; et quod venientes ad 
dictas nundinas et mercatum 
pio emendo et vendendo, et 
redeuntes a eîsdem eint in salva 
speciali gardia dicti domini 
nostri régis ; Item et quod 'dicti 
habitatores seu aliquîs eorum^ 
dem nonteneantur, durantibns 
deoem annis, solvere aliquod 
pedagium, barragium , fogaci- 
gium , taliam , subeidium , ga^ 



(1) A eette époque , la vlUe, bous le rapport des Ustrai, n'éteit pas mieux 
fiKToriaée que la Cité. Voici ce qu'on lit ait ^ 143, r«, du recueil faotiee 

in-A" déposé h 1h bibliothèqu<> de Limog-es, et improprement connu «îous 
le nom <io ]'■'' Registre consulaire , cnf^c n'est qu'un ramassis sans suite de 
pièces de diverses natures; — ce^ ordonnances sont de la première moitié 
du xv« siècle î 



Ordenansa ses fâcha per loa 
senhors cossols et per la bonna gens 
de la -villa , et es estada olxservada 

de lonc temps que la feyra se te lo 
jour de la granda lesta de Muss'- 
S. Marsal, que es lendemade S. l'ovr 
et de S. Pal , per so que grajxt pout- 
ble estrangier vec nouTeu. Fo or^ 
dmat. per so que la bonna gaa de 
la villa non colian la lèsta a causa 
de la fipyra , que , lo jour de la Octa- 
va, aguessen a colre eoma festa 
anuau. — JUm, la dicha feyra se 
dQu tenir en la plassa del Cros de 
La Rena, près de la glieyga deu 
Carmes , si no que fos per dobtansa 
de guerraho autramon ; et, en aquf»! 
cas , se deu tenir dins la villa eu la 
plassa deu Marchât. 

Itm , fo fâcha ordenansa per los- 
disth senhors, et estada obserrada 



Ordonnance fut faite par les sei- 
gneurs consuls et par les prud'- 
hommes de la Tille, et a été obser- 
vée depuis longtemps, que la foire 
se tirnt 1p jour de la grande fête de 
Moiisit'ur suint Martial, qui est le 
lendemain de saint Pierre et saint 
Paul , parce que grand nomtffe d'é- 
trangers '^ennent nouvellement, n 
fût ordonné , parce que les bonnes 
frens de la ville ne célébraient pas 
la fête à cause de la foire , qu'ils 
eussent a célébrer le Jour de TOctave 
comme fête annuelle. — Itm^ ladite 
foire se doit tenir en la place du 
Creux des Arènes près de réglise 
dfs Carmes, k moins qu'il n'y ait 
crainte de guerre ou autrement. Et, 
dans ce cas, elle se doit tenir dans 
la ville » sur la place du Marché. 

Item, ftit flûte ordonnance jjar 
lesdits seigneurs , et a été observée 
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bellam , imposîtionem nec alias 
SQbvéntiones domino nostroregi 
antedicto; Item et quod dicti 
habitatores et eoram Binguli 
sint et perpetno lemaneant, 
eundo et redeundo per totam 
reg-num Frandœ et duoatum 
Aquitanisp , cnm eoriim merca- 
toris et ammalibus franchi , 
liberi et immunes ab omnibus 
peda^iis, tributis, exaotionîbui?, 
gabellis , împositionibus ,vegti- 
galibiis et aliis subcidiis qui- 
buBCumque. 
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chacun d'eux, seront quittes 
durant dik ans de tout péage , 

barrag-e, fouag-e, taille, sub- 
side, gabelle, imposition ou 
autres subventions envers no- 

tredit sire roi ; 

liem , lesdîtB habitants et 
cbacun d'eux, allant et ave- 
nant par tout le royaume de 
France et le duché d'Aquitaine, 
seront et demeureront perpé- 
tuellement , ainsi que leurs 
marchandises et'leurs animaux, 
francs , libres , et indemnes de 
tous péag-es , tributs , exactions, 
gabelles, impositions, imjKHs 
et autres subsides quelconques. 



que, le lundi après la fête de saint que. lo diliis après la festa de S. 

Qérald, se tient rait/re/oi>e,nonobs- Giraut, se te lautra fcyra, non 

tant que ladite fête de S. Gérald obtant que la dirlia festa do S. Gi- 

toinl)eun]undi; laquelle foire se doit raut fussa a dilus; la(iual fovra se 

tenir en la place Saint-Gérald , à deu tenir en la plassa de Saint Gi- 

moins qu'il n'y ait crainte de guerre» raut » si no que aia par dobtaïua de 

comme dessus est dit. Et alors elle guerra, coma desus es dlstli. Et 

se doit tenir dans la ville sur ladite lors se deu tenir dins la v|Ua en la 

place du Marché. dicha plaça deu Marchât. 

Ainsi, au XV* sièele» la ville, qui était trois fois plus grpnde que la 

Cité , n'avait pas plus de foires qu'elle. 

Avant 1560, le nomhre do c o> foires avait été iKirté à trois. A cette époque, 
les consuls du Château , « voyant et considérant que en la présent ville de 
Limoges avoit seulment trois foires et marchés publics, dont les deux 
étoient de nulle ou Men petite valeur, etqu'U y avoit plusieurs villes en 
ce pays de Llmosin qui avoient beaucoup plus de foires que en ladite 
viîle de Limoges, plus fréquentées et mieux marcliandes » obtinrent du 
roi deux foires et marchés publies de plus : la foire des Innocents et la 
foire de Saint-loup. [Registres consulaires, registre, 2« partie, p. 314.) 

La ville de limoges jouissait donc de cinq foires postérieurement à 
1S66. Cependant on trouve dans un R^jtertoire dtt pnfktê coktwuê ému Itr 
archives (le l'hôtel commm . répertoire déposé a la Bibliothèque communale, 
la mention de « Lettres-patcnteH do Louis Xll [Use: Louis XIII } , en date 
du mois de juin 1034, portant création d'une cinquième foire dite des 
Eameaiu », 

Nous croyons qu'il ihut lire : « d'une sixième fbire ».' 
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De toutes les choses ci dei- De et supra quibus premissis 

sus et de cîiacîiiie d'elles, com- omnibus et siiig-ulis, ut pre- 

me dit est , les s,us.iioiniiiés con- mittitur, actis , preiiOQiiuati 

suis et habitants de ladite Cité, consules et habitatores , pro se et 

pour eux et les autres eorousuls aliis cauconsulibus suis et habi- 

et les habitants de lad. Cité, tatoribus dictîe Civitatis, quate- 

en ce qui les touche, ont requis nus ipsos tangit , petierunt ^ 

de moi , notaire public soussi- me , notarié publioo infrft* 

gné j qu'il leur fût donné , ùûi scripto , sibi dari , fieri «t eoib- 

ettorit«cte public. Bt les a<M fid instrumentom publictun. 

pablioB QiSfi été fiaili les jouTi an« Stpuliliica inftrainatita tcteftie* 

lieu etiigzie qundeMiWi «H la riiiithoo«ii]io,die, hora , loco, 

piémiiee de moi, Jeui Bam- et legnimte quiboe supra, in 

nulplii , clerc , noteiie publio met Jordannie Bampnulphi , 

par autorité loyale , préeenli derici , regia publie! autoritste 

auflei lévérend Père en Dieu notarii, presentia, preaentibuB 

dom Hugues de Cioae, abbé du etiam leveiendo in Cbrieto Pa- 

monastère de Bordeaux , et no- tre domino Hugone de Cioeo, ab 

blee hommes sire Hugues de bate monasterii Burdigalends» 

La Bocbe , cheralier, Roger de et nobilibue viiiB dominis Hu- 

Beaufort, damoiseau (4), Jean gone La Bocba , milite, et Bo- 

de La Fosse, aUat Baudet, et gerio Bellilbrtiû, doniiceUo i el 

plasieuiB autres appelés pour Joaane de La Fessa, alias ftM- 

ee que dessus et ténMînsiçéoUh dtt, et p^uribus aliis ad pi^ 

lement convoqués. missa -vocatis , et testibus spe- 

cialiter vocatls. 

En marge est écrit : Et moi , Sic scriptum in margine : Bt 
Jean Ramnulphi , clerc du dio- ego, Johannes Rampnulphi, de- 
cèae de Limoges, notaire public ricus Lemoyioensis diooesis, au- 
par autorité royale, ai penon- toritate regia notariospublicus, 
nellement assisté» am les t^ premissis ut, ubi ei quando , 
flunns susnommés, aux inées ptont piemittitnr, actis, dum 
susdits , pendant qu'ils se pas- sic agerentur, una Cum preno- 
saient , dans le lieu , le temps mlnatis testibus presens intér- 
êt la forme qu'il est dit plus fui, et pcemiasa, qu» aliis ne> 
haut ; et , occupé d'autres affisi- godis occupatos , per alium 
ffls, j'ai £ait'écrire ce que dessus scribi fed pnblioum , et i n hane 
par un autre notaire , l*ai rédi- formam pnblîcam redegi ac 
gé en cette fbme authentique signo meo sdito sig^avi. Hic 

(1) Les deux autres eheralieai défeneama de la Cité. (V. p. m, notel.) 
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me subserlpsi In veritatis tesfi- et Tai flSgfté de taon seinf 
mommn. * accoutumé. Ici j*ai apposé ma 

signature ea témoignage de la 

vérité. 

NoB , cqsUm pieftktus , ad fide- Nous , garde du wsA susdit , 
lèm relationem commissariorum à la fidèle lehrtion de nos corn- 
nostrorum iufra scriptorum, missaires sousécrits, lesquels 
qui de prseinsertîs Utteris una ont coUationné avec soin les 
cum présente vidimus seu trans- lettres ci-dessus avec le présent 
cripto diligentem collâtionem vidimus ou la présente trans^ 
fecerimt , ut nobis fideliter re- criptîon , comme fls nous eu 
tulerunt, sigillum auteniicum ont fait un rapport âdèle, 
Teginmsupradictumlitterispre- avons cru devoir apposer le 
sentibussivehuicpresentitran- susdit scel authenthique royal 
scrîpto duximus apponendum. aux présentes lettres ou à cette 
Datum et actum , quatenus tau- présente transcription. Donné 
g-it hnjnsmodi vidimus hoc et fait en ce qui touche la 
transcriptum , die quiiita meu- transcription du présent vidi- 
sir^ junii anno Uomini millesimo mus , le cinquième jour du mois 
quingentesimo vigesimo septi- de juin , l'an du Seigneur mil 
mo, sic signatum. CoUatio est cinq cent vingt-sept. Ainsi 
facta cum vero urigiuali per signé. 

me J . Goubert et per me P. de Collation avec le vrai origi- 
Culturis. nal a été faite par moi, J. Gou- 

bert , et par moi , P. des Cou- 
tures. 

CksiDatiosiié aux otigfMMix susdits, sHteelés ensemble sous «n 
ooatre4wel en cSie Terte en laos ^ soye, par moi , comelllBr 
ës eonseflsdu roy. fl^rné kb Pbouw. 

3" Confiiimlion des deux foires ci-dessus fiar 

Hmri IV. 1591. 

Henry, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, 
à tous présents et à venir, saint. Nos prédécesseurs roys voulant 
foconnaltre les grands et recommandables services ftits par les 
manants et habitants de la Cité de Limoges , aux &nbourgs 
dicelle ville , leur ont .accordé de beaux privilèges. Et entre 
antres Gbarles cinquième, ladite Cité ayant été prise de fbrœ 
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par les Anglais , pillée et ruinée , et depuis réduite sous son 
obéissance, leur aurait promis de tenir deux foires par chacun 
an , à savoir : le premier jour de mai et de saint André, et un 
marché public le lundi de chaque semaine; lesquelles fbiies et 
marchés ont été confirmés par féu notre trèa-bonoré seigneur et 
frère le roi Charles, dernier décédé ; et , pour la commodité des 
habitants de ladite Cité et autres qui négocient et trafiquent 
esd. fbires et marchés, les aurait transférées, à savoir : la pre- 
mière desdites foires, le premier jour de mai, et la seconde, le 
jour de saint Étienne du mois de novembre, et le marché, au 
jour de mardi de cbacunes semaines; eequ^es foires et mar- 
chés tous marchands et autres personnes pourraient aller, sé- 
journer et retourner, vendre, troquer, débiter, échanger et 
acheter toutes sortes de marchandises librement et toutes denrées 
licites et non prohibées, et jouir de semblables privilèges, 
droits, franchise et liberté dont on a accoutumé de jouir en 
autres foires et marchés de notre royaume de semblable qualité , 
comme plus à plain est contenu es lettres de Chartres sur ce 
expédiées, que lesdits manants et habitants d^ioelle'Cité nous 
ont tièa-humblement supplié et requis les confirmer. Kous , à. 
CBS CAU8BS, ayant égard aux considérations susdites et à la 
ruine qu'ont soufiPért iceux habitants en l'année 4 589 , que ceux 
qui se sont élevés en armes contre notre autorité les pillèrent et 
ruinèrent entièrement, et qu'ils se sont romis c^t depuis main- 
tenus sous notre obéissance , avons continué et confirmé , et de 
nos certaines science, pleine puissance et autorité royale, 
continuons et confirmons lesdites foires et marchés , et iceux , 
partout que de besoin est ou serait, créé , renouvellé et établi , 
créons, continuons et établissons en icelle Cité pour y être 
tenus esdits jours, à savoir : la première, le premier jour de 
mai , et la seconde , le jour de saint Étieune au mois de no- 
vembre , et les marchés , les jours de mardi de chaque semaioe. 
En quelles foires et marchés tous mnrchaiids et toutes personnes 
pourront aller, séjourner et riïtourner, vendre, troquer. (](''l)iter, 
échanfî-cret aclieter librement tontes sortes de denrées et marchan- 
dises licites et non prohibées, et jouiront de semblables droits, 
privilég-es, franchise et liberté douta coutume de jouir en autres 
foires et marcliés de notre royaume de semblable qualité. Si 
DONNONS eu mandement au sénéchal du Limousin ou son lieu- 
tenant, jn^'e dn paria^-e de notre ''ité, et tous antres nos juges 
et oJUciers qu'il appartiendra, que de nos présentes grâces, 
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reiionvellenu'iit , création et étn])li>seineiit de foires et marchés 
i]s fassent , >ouiyreiit et iaiti^eiit jouir et user lesdits ha])itanls et 
coD.-siil.s de la Cité de Limoges et leurs successeurs ])l(Mnement 
et paisiblement , ensemble les marchands qui trutiqueront en 
icelles et autres qu'il appartiendra , sans leur faire ni souffrir 
être fait , mis ou donné auciu) empêchement au contraire , 
lequel, si fait on donné leur étoit, vous ferez oter et mettre 
incontinent au premier état et dû ; et icelles foires et marchés 
fassent crier, si l)esoin est, en ladite Cité et lieux circonvoisins 
et partout oii besoin sera. Et, ]jour icelle tenir et continuer, leur 
avons permis et permettons faire construire et édifier halle, 
bancs et étaux et autres choses requises et nécessaires. Et à ce 
obéir contraignent et fassent contraindre tous ceux (|n il ajjjiar- 
tiendra par toutes voies dues et raisonnables, nonobstant oppo- 
sitions ou appellations quelconques, pour lesquelles, et sans 
préjudice d'icelles, ne voulons être dilTéré. Car tel est notre 
plaisir. Et, atin de perpétuer la mémoire, nous avons fuit 
mettre notre scel à cesdites présentes, sauf en autre chose notre 
droit et l'autrui en toutes. Donné à Nantes , au mois d'août l'an 
de grâce 1591, et de notre règne le troisième. Signé : par le roy 
à la relation de wfa conseil, de Villoutreix, et scellé de lacs 
de soie en cire verte. 

4** Autre cmfrmation. 

Louis, par la grâce de Dieu , roi de France et de Navarre, à 
tous présents et à venir salut. Nos chers et bien amés les 
manants et liabitants de la Cité de Limogea proche les fau- 
bourgs d'icelle ville nous ont fait dire et remontrer que de tous 

temps et ancienneté ils sont en possession et jouissance de 
plusieurs beaux droits et privilèges qu'il a plu aux feus rois 
nos prédécesseurs leur concéder, octroyer et confirmer, entre 
autre^s de tenir deux foires par chacun an : la premif'^re, le 
premier jour de mai , et la seconde , le jour de saint Etienne au 
mois de novembre , et un marché public le mardi de cliacune 
semaine, avec les franchises et libertés, droits et priviléf^-es y 
attribués pour les marchands et autres personnes liantant et 
fréquentant iceux: lesdits privilép-es , foires (4 niarchés con- 
tirmés par le feu roi notre très-lionoré seigneur et père, que Dieu 

9 
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absolve, par ses lettres- patentes, données à Nantes, au mois 
d'août 1 591 ; et , pour les causes y contenues , en ayant les expo- 
sants toujours bien et dûment joui et en jouissent encore à 
présent ; néanmoins désireraient qu'il nous plût leur confirmer 
ces mêmes privilégies, et sur ce leur octroyer nos lettres à ce 
requises et nécessaires. A ces causes , ayant égard aux consi- 
dérations susdites, et après avoir fait voir en notre conseil les 
vidimus desdits privilèges et confirmation d'iceux faite par 
notre feu seig'neur et père ci-attachée sous notre contre-scel, 
avons, de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité 
royale, et par ces présentes, auxdits exposants confirmé et 
confirmons lesdits privili'g-es , nommément lesdites foires et 
marchés, pour être tenus en icelle Cité esdits jours que dessus, 
pourvu qu'il n'y eu ait à quatre lieues à la ronde , et tout ainsi 
qu'ils en ont bien et dûment joui et usé, jouissent et usent 
encore de présent. vSi donnons en mandement au sénéchal du 
Limousin ou son lieutenant, jug-e du pariage de notre dite Cité, 
et tons antres nos juges et ofliciers qu'il appartiendra , qu'en lui 
apparaissant des originaux desdits privilèges , et portant institu- 
tion desdites foires et marchés , et confirmation d'iceux accordée 
par notre dit feu seigneur et p?>re audit mois d'août 1591 , que, 
de nos présentes lettres de confirmation desdits privilèges , foires 
et marchés ils fassent, souffrent et laissent jouir et user lesdits 
habitans et consuls de ladite Cité de Limoges et leurs succes- 
seurs , pleinement et paisiblement, ensemble les marchands qui 
trafiquent en icelle et autres qu'il appartiendra , sans leur faire 
ni souffrir Otre fait, mis ou donné aucun empècliemfnit au 
contraire ; lequel , si fait ou donné était , vous ferez ôter et mettre 
incontinent et sans délai au premier état et dû ; et icelles foires 
et marchés fassent crier et publier, si lu^soin est , en ladite Cité 
et lieux circonvoisins , et partout oii besoin sera. Et à ce faire et 
obéir contraignez tous ceux qu'il appartienda par toutes voies 
dues et raisonnables , nonobstant oppositions ou appellations 
quelconques, pour lesquelles et sans préjudice d'icelles ne vou- 
lons être différé. Car tel est notre plaisir. Et, afin que ce soit 
chose ferme et stable à toujours , nous avons à ces dites pré- 
sentes fait mettre notre scel , sauf en aucune chose notre droit 
et l'autrui en toutes. Donné à Paris , au mois de mars l'an de 
grâce mil six cent quinze, et de notre règne le cinquième, 
Signé sur le repli : par le roi , Pbouet, et scellé de cire verte. 

(Communiqué par M. É. RuBBN, secrétaire génifiral 
de la Société.) 
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NOTE 

SUR UNS 

MONNAIE MÉROVINGIENNE INÉDITE 

FRAPPÉE A COMPREIGNAC 

(HAOTC'Tinnrs) 



Le tinrs de sou d'or mérovingien qu'on a récemment trouvé à 
la Poudrière, près de I.iinog-es. et que mon confrère t.'t cimi 
M. Kuben a eu la bonne pensée de me commuuiquer (IJi est 
[ dans un bel état de conservation ; il y)orte ; 

Au droit, une croisette et, à la suite, la légende circulaire ; 
OVMPRINIACO, — téte à droite, ceinte d'un lonf^- bandeau 
, perlé , dV)ii se détache , sur la nuque, la bande supérieure, éga- 

I ^ lement perlée , du vêtement du buste. 

Au revers , une croisptte et, à la suite , en lé^^ende circulaire: 
t^ATVRNVSoî MO [moîielarius]; dans le champ, une croix lé- 
gèrement pattée , posée sur un point ou ^'lobule, et portant aux 
/ 1" et 2' contours les lettres LN , entourées d'une couronne de 

' feuillage qui la sépare de la légende ; le tout dans une couronne 

de feuillage. 

L'or de cette monnaie est un peu pâle ; le poids est de \ gram- 
me 20 centigrammes. 

I ' ■ • 

I 

I (1) Ce tien de sou d*or a été acciuis pour le musée par la Société 

Archéologique. leSterétûir* général, É, Bumti, 



I 
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D'après su fabrique, elle paraît remonter à la deuxième 

moitié du vu" siècle. 

Elle est incontestablement d'origine limousine : il suffît pour 
s'en convaincre de rnpproclier son type de celui de plusieurs 
pièces déjà rei)roduites dans notre Disci ipUun des monnaies méro- 
vinnirnncf: du Liinousin (0, les lettres LN du revers sont les deux 
cousonnes de LENO (pour LEMO) qu'on lit sur une monnaie de 
Jumilhac (2). 

Cette ])ièce est si^T.ée ]»ai' un monétaire, Saturnus, dont le 
nom se retrouve sur plusieurs triens limousins [3) et sur une 
monnaie de Compreig-nac même : CONPRliSlACO (4). On voit 
que le vocable de cette localité n'y diffère que bien peu du nom 
gravé sur la pièce dont il s'ag"it ici. Les efïi^i'ies gravées sur les 
deux triens sont au contraire très-ditférentes l'une de l'autre , 
])uisque sur le triens inédit elle est en profil , tandis que sur 
l'autre elle est de face. Mais cette circonstance ne peut amener 
au( un doute sur l'identité de l'atelier d'oii l'une et l'autre sont 
sorties. 

Compreignac est un bourg très-ancien , dans lequel ou aux 
environs duquel on a découvert, h plusieurs re])rises :5) , des 
médailles gauloises et romaines : il est mentionné dans les mo- 
numents écrits dès Tannée H 23. 

C'était un chef-lieu de ])aroisse au moyen âge ; c'est aujour- 
d'hui un chef-lieu de commune dans le canton de Nantiat, 
arrondissement de fiellac , département de la Haute-Yienne. 

Mâximin DELOCHË. 

Paris , le 80 novembre 1868. 



(1) 1868. — Paris , chez Rollin et Feuardcnt. N"» 5,6, 121 {pièces 
de Limoges) et n«* 18 {Chervix) et 30 iÀtnùazac) , pages 75 , 04 et 119 du 
texte. 

(2) IMâ„ n« 15* page 88 du texte. 

(3) md,, n^'G, 12 et 12 lis. 

(4) Ibid., n" 11 et page 81 du texte. 

(5) MM. les abbés Arbellot et Lecler ont dit en séance qu'on n'en a 
trouvé qu'une fois, niais eu très-grande quantité. [È. R.) 
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BORNE ROMAINE 

A SAINI-LÉGER-MAGNAZEIX 

ARRONDISSEMENT DE BELLÂ.C (hautb-viennk). 



Cette borne est ronde ; elle a 0<" GO centimètres de diamètre. 
Elle est cassée aux deux extrémités , et la cassure du haut a em- 
porta la fin des deux premières lignes. Elle est en granit du 
pays, et a été retirée du cimetière de Saint-Léger-Magnazeix 
en 1847, lorsqu'on Ta détruit pour faire la route qui traverse 
ce bourg. Conservée devant la maison de M. le maire, je 
travaille à la foire transporter au musée de Limoges. Elle a dans 
sa plus grande hauteur 0" 70 centimètres. 

Voici rinscription : 

IMP CAE 
PIO S" ESV\ 
TBTRICÔ PIO 

ÂYC GBLV (peut^tre faudrait-il lire ÂVG QEZf) 

Remarquez le rapport qu*a cette inscription avec celle d'une 
autre borne conservée au musée de Niort : 

IMP CAES C PIO 

ESVVIO TETRICO 

PIO FELICI INVICTO , 

AVG P M T P 

P P CON S 

PROCONS 

GPL XVI 

F AVN L XX 

(Its Bornes miUUtires d» ffaui-Pùitù», par M. pb Lonoubmab.) 
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134 BOHxNE IIOMAINE. 

Remarquez auisi le grand nombre de monnaies à Teffigie de 
cet empereur trouvées dans nos contrées. {BuU. Soc. ArdiéohsiqM 
du Umautin, T. IX, p. 86.) 



Cette borne ne trouvnit sur la voie r(jmaiue de Limog-es à 
Arg"entou. En sortant de cette dernière ville, cette voie ne doit 
pas aller passer à Saint-Benoît-d\i-Sault , comme sur le Projet 
de curte-îtinéraire des Gaules, mais plus à rouest ; ni se diriger 
sur MorteroUes et Bessines. M. E. de Beaufort l'a tracée [Bull. 
Soc. des Antiq. deiOucst, T. XIX] jusqu'à Saint-Léger-Magna- 
zeix , où nous trouvons cette borne. De là elle descendait vers 
Saint-Priest-le-Betoux , oii l'on en signale des traces au village 
de Villemont. J'ai vu un peu au-dessous un tumulus, aux 
Tourettes, commune de Chfiteauponsac ; un camp retrancbé à 
Cheygura (Secura, disent quelques-uns). Enfin elle devait 
passer à Châteauponsac , sur le pont , oii se trouve encore une 
autre inscription romaine. Je connais en outre un ancien pavé 
qui semble en être la continuation , mais je ne l'ai pas assez 
étudié pour donner quelque chose de positif. 

A. LEGLËB. 
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PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES. 



SÉANCE DU 89 JANVIER 4868. 



Présidence d« M. l^<%ItOllIllJÎ!:i«B. 

Sont présents : MM. Tabbé Arbéllot, A. Chapoulaud, Hervy, 
Lascombe, Launay, Niyet-Fontaubert , Acbard, E. Ruben. 

Le procèfi-yerbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Ambroise Tardieu, présenté à la dernière séance, est élu 
membre correspondant de la Société. 

M. A. Fàbre, membre correspondant , offire à la Société deux 
exemplaires , dont un sur papier Yergé » de son ouvrage sur le* 
Trésor des ducs de Savoie à Chambéry» — Remercîments et renvoi 
d'un des deux exemplaires à M. Lascombe et de Tautre à 
M. Ferdinand de Lastqrrie, qui sont priés de vouloir bien 
examiner les dires de l'auteur en ce qui concerne les lémo- 
giatures. 

On procède au renouvellement partiel du comité de publica- 
tion. Les membres sortants sont MM. Alphonse Bardinet et 
Alfred Chapoulaud. Le dépouillement du scrutin donne les 
résultats suivants : 

M. Launay 8 voix. 

M. E. Hervy 7 voix. 

En conséquence , MM. Launay et Hervy sont proclamés mem- 
bres du comité de publication , qui est ainsi composé pour 4868 : 
MM. Lemas, l'abbé Grange, Launay, He^v;;^^ 
M. le secrétaire général présente , au nom de M. le secrétaire- 
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trésorier, le compte de l'exercice !867. — Renvoi à lexamen d'une 
commission composée de MM. Hervy, Achard et Ruben. 

M. l'abbé Arbellot lit une intéressante notice sur le Père 
Honoré de Sainte-Marie né Pierre Yauzelle. — Remercîments et 
renvoi au comité de publication. 

A 9 heures et demie , la séance est levée. 

Le Secrétaire génércU, 
É. RUBEN. 



SÉANCE DU 28 FÉVRIER 1868. 



PrëAldenee de M. IIAQUARX* Vlee-I*ré»ldent« 

Sont présents : MIC. Laacombe, Laiway, Lemas, Linard» 
Nivet-Fontaubert, É. Ruben, A. Dubouclié, Hervy. 

M. l'abbé Arbellot s'excuse par lettre de ne pouvoir assister à 
la séance. M. Ferdinand de Lasteyrie annonce que le travail 
qu*il s^était proposé d'envoyer à la Société n*est pas encore prêt , 
mais le sera pour la prochaine séance. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Adrien Dubouché, directeur du musée, a la parole. Il rend 
compte des démarches par lui faites à Texposition pour l'acqui- 
sition des objets céramiques destinés au musée. 11 rappelle que 
la souscription dont le Conseil municipal a généreusement pris 
l'initiative a produit èi ce jour une somme de 9,291 fr., décom- 
posée ainsi qu'il suit : 



Souscription de la ville 3,000 fr. 

Allocation du département 400 

Divers 6,391 

Souscription Talabot 500 

Total 9,291 fr. 



Que cette somme lui a permis d'acquérir pour le musée céra> 
mique non-seulement un fort bon choix d'objets de toute nature 
et de toute provenance , mais encore une grande quantité 
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d'objets otfert.s par divfTS fabricants à la suite des achats, 
offres s'rlevant à une valeur triple environ de celle des objets 
acheté?. M. le directeur explique qu'il se trouve dans l'impossi- 
bilité de fournir actuellement un compte, int'^nie a])proxini;itif , 
des recettes et des dépenses; car 1" les recettes ne Sont pas 
entièrement liquidées, et, en second lieu , une grande partie des 
objets achetés à l'exposition n'est pas encore arrivée , et les fac- 
tun s ne sont pas fournies. Il y a donc lieu d'ajourner le règle- 
ment détinitif de l'opération. 

L'assemblée décide h l'unanimité que , après avoir pris con- 
naissance des cérames encombrant déjà le musée, il y a lieu de 
voter des remercîineuts à M. Dubouché, charp;é des acquisitions. 

Un membn^ demande oîi en est la question du musée céra- 
mique. M. Adrien Dubouché réj)ond que, dans l'impossibilité où 
la Commission du mu.sée se trouvait de placer et même d'entasser 
dans le local actuel tous les objets de céramique dernièrement 
acquis, elle a dû s'adresser à l'Administration municipale, qui 
a f^-énéreusement mis h sa disposition un vaste local , non encore 
ap|)roprié , à l'ancien Asile des aliénés, devenu propriété com- 
munale. Ce local est attenant aux nouvelles écoles de dessin et 
de modelaf^^e , et rendra ainsi de grrands services à notre industrie 
porcelainière. Fn plan, dressé par M. l'architecte de la ville, 
sera soumis au Conseil municipal, et les travaux s'exécuteront 
immédiatement après l'adoption du plan. 

]\r. l.emas donne lecture d'une lettre à lui adressée par M. Ph. 
Lalande , de Brive , nieinbi'e correspondant de la Société. 
M. Lalande offre à la Société de lui envoyer, pour son Bulletin, 
une copie littérale d'uti discours en langue vulgaire relatif au 
passage de Louis XI à Brive. La Société accepte h l'unanimité 
l'offre de M. Philibert Lalande , et le remercie de fion zèle. 
A 9 heures et demie , la séance est levée. 

Le Secrétaire <jénéral^ 
Ë. BUBfiJS. 
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aSANGE DU 3t MAfiâ im. 



PréAldenee d* M. M Atj^UART, Vlce^Préaldant. 

Sont présents : MM. l'abbé Arbellot, Alfred Chapoiilaud , 
E. Uervy, Lemas, Launay, Tabbô Lecler, Laacombe, Liaard, 

Kivet-Fontaubert , É. Ruben. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. E Hervy, rapporteur de la commission du budget» Ut son 
rapporteur les comptes de Texercice 1867. 

11 résulte de ce rapport que les dépenses faites depuis deux ans 
pour la réorg-anisation du musée, la réappropriation des locaux 
et rorg*amsation du musée céramique ont absorbé une grande 
partie des ressources de la Société. La Société , sur la proposition 
du rapporteur, émet le vœu : \° qu'à l'avenir une grande éco- 
nomie soit apportée dans l'emploi des ressources de la Société ; 
2*> que l'administration du musée fasse tous ses efforts pour faire 
payer à l'administration municipale les sommes dues encore pour 
Torganisfition du musée céramique. La Société vote ensuite des 
remercîments à M. le secrétaire- trésorier pour l'exactitude de 
ses comptes. 

M. l'abbé Arbellot donne lecture de la suite de son travail sur 
les lettres de Rorice. La correspondance de Korice et de Sidoine 
Apollinaire est intéressante au point de vue de l'histoire littéraire 
de cette époque. 

M. E. Ruben donne lecture d'une notice de M. Ferdinand de 
Lasteyrie, membie eorrespondant de la Société , sur un pied-fort 
émaillé du musée britannique. 

Enfin H. temas, pour M. Philibert Uande, membre corres- 
pondant , lit une copie d'une pièce en langue vulgaire , conservée 
dans les archives de la ville de Brive , et relative au passage 
et à la réception du roi Louis XI. 

La Société vote des remercîments à HM. Tabbé Arbellot , F. de 
Lasteyrie , Philibert Lalande , et renvoie les travaux et document 
dont il a été donné lecture à Texamoi du comité de publication. 

H. Tabbé Lecler se plaint de la lenteur avec laquelle se fidt la 
publication du NolnUttire de Nadaud, dont il a été constitué 
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l'éditeur. M. Ruben se plaint ég'alement de la même lenteur en 
ce qui concerne la publication des Registres consulaii^es. L'as- 
semblée, sur la réponse de M. Alfred Chapoulaud , imprimeur, 
émet l'avis que le bureau de la Société prenne des mesures pour 
que les ressources de la Société permettent de donner une plu» 
grande impulsion k ces publications. 
A 40 heures et demie la séance est levée. 

Le Secrétaire général, 



SÉANCE BU 88 AVBIL 4868. 



Sont piéeents : MM. Dubédat, Herry, Guillemot, Linard, 
MÉ^uaity Achftrd) NiTet-Fontaubert , Gairigou - Lagrange , 
ràbbé Leder. 

Bu Valisence de M. Buben» seerètaire général , M. Guillemot, 
secrétaire-arcbiTiete , remplit les fonctions de secrét^ie. 

Le prooëBF-Yerbel de la dernière séance est lu et adopté. 

M. le président donne communication à la Société de deux 
lettres , Tune -de* M. Tàbbé Arbellot , qui exprime le regret de ne 
pouvoir, 1^ suite d'occupations pressantes assister à la séance 
de ce jour, et prie M. le secrétaire de Pinsciire à Tordre du Jour 
pour une lecture dans la séance du mois prochain; l'autre , de 
M. Bohy de La Chapelle, préfét du Finistère, qui prie M. le 
piéddent de vouloir bien exprimer à la Société ses regrets d'être 
obligé de cesser d'en faire partie. M. de La Chapelle ajoute que, 
malgré rébignement, il suiyr» avec intérêt les travaux de la 
Soeiété, comme tout ce qui concerne l'histoire et l'archéologie 
d'un pays qu'il considère désormais comme le sien. 

Après la lecture de cette dernière lettre, M. le président de- 
mande à la Société si elle ne jugerait pas convenable de con- 
server M. de La Chapelle dans ses rangs au titre de membre 
honori^re. 
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A ce sujet, il est, selon les Statuts, procédé au scrutiu , et la 
Société , à Tunanimité des suffrages , nomme M. de La Chapelle 
membre honoraire. 

M. le président prie M. le secrétaire de vouloir bien avertir 
immédiatement M. le préfet du Finistère de cette décision. 

M. le président prie ensuite M. l'abbé Lecler de faire sa lecture 
sur le canton de Nantiat , annoncée à l'ordre du jour. M. l'abbé 
Lecler donne à ses auditeurs la description géographique, 
politique , agricole , commerciale, industrielle, archéologique 
et artistique du canton de Nantiat. Cette lecture, pleine de 
faits intéressants , est écoutée avec un vif intérêt. A propos de 
régiise de Vaulry, M. Tabbé Lecler parle d'une statue en pierre, 
encore en bon état de conservation, représentant saint Georg-es 
terrassant un monstre, et qui se trouve dans la sacri.stie de 
cette église. La Société émet le vœu que M. l'abbé Lecler fasse 
tous ses efforts pour que ce morceau de sculpture soit cédé au 
musée de Limoges. 

L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 9 heures. 

Secrétaire-Archiviste, 
Â. GUILLEtlOT. 



SÉÂNCË DU ^6 MAI 4868. 



, PrMdeaee de M. Fabbé AltBBLI.<yr9 Vice-Président. 

Sont présents : MM. Dubédat, Launay, Lemas, Nivet- 
l'ontaubert , Achard et Hervy. 

En l'absence du secrétaire g-éuéral et du secrétaire-archiviste, 
M. Hervy est désip'né pour remplir les fonctions de secrétaire. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Hervy donne communication à la Société d'un prospectus 
annonçant la publication , à la librairie de M""' veuve Du- 
courtieux, sous le titre de yinnales maîiuscrites de Limoges, par 
MM. Ë. Kubeu et F. Achard, membres de la Société, d'un des 
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manuscrits de la bibliothèque de Limoges , désigné d'ordinaire 
sous le titre de Mamucrit de 163S. 

Après en avoir délibéré , l'assemblée vote une somme de deux 
cents francs, qui sera comptée à M"" veuve Ducourtieux pour 
ûiciliter la publication de cet ouvrage et encourager les publi- 
cations du même f^enre. 

M. l'abbé Arbellot donne lecture de la suite de son travail sur 
les lettres de Rorice, et communique sa traduction de la cor- 
respondance de Rorice avec Fauste , évêque de Riez. 

L'ordre du jour étant épuisé , la séance est levée à 9 heures. 

E. HERVY. 



SÉANCE DU 30 JUIN 4868. 



Présidence de M. E.AROMBlàRB» Préeldent. 

Sont présents : MM. Pabbé Arbellot, Alfred Chapoulaud, 
Lascombe, Lemas, Hervy, t. Ruben, Nivct-Fontaubert. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu est adopté. 

Depuis la dernière séance, plusieurs ouvrages ont été donnés 
à la bibliothèque de la Société. Des remerctments sont votés aux 
donateurs. 

M. Tabbé Arbellot continue la lecture de sa traduction des 
lettres de saint Rorice TAncien et de Sédatus, évêque de Nîmes. 
A 9 heures et demie la séance est levée. 

le Secrétaire ^néral , 
É. RUBEN. 
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SÉANCE DU 27 JUILLET 4868. 



I»ré«ld*BM de M. LAROMBIKIUS, Président. 

Sont présents : MM. Lascombe, Hervy, Garrigou-LagraDge, 
l'abbé Grange, Le Sage, Launay, Ruben, Nivet-Fontauljert. 

Lecture et adoption du procès- verbal de la dernière séance. 

M . Le Sage , maire de la ville et membre de la Société , an- 
nonce que les travaux d^lostallation du musée céramique dans 
l'ancien Asile des aliénés te poursuivent activement. Il espère 
qu'ils pourront être achevés vers la fin du mois de septembre. 

Un membre demande à quelles conditions la Société pourrait 
transmettre à la ville ses droits sur le musée céramique. La ville , 
acceptant l'actif de la Société, se chargerait-elle du passif 
pour ce qui regarde le musée céramique? — M. Le Sage répond 
qu'il examinera la question. 

M. Lascombe lit son rapport sur le Trésor de la chapelle des 
ducs de Savoie à Chambéry, publié par M. A. Fabre, membre 
correspondant de la Société. L'auteur du rapport a pris soin de 
relever tout ce qui , dans le beau livre de M. A. Fabre , a trait aux 
lemogiatures ou œuvres de Limoges , qui se trouvent en nombre 
dans le trésor, et dont M. Ferdinand de Lasteyrie, membre 
correspondant de la Société, a déjà donné une explication. 

A 9 heures et demie la séance est levée. 

Le Secrétaire général , 
É. RUBEN. 



Digitized by Gopgle 



FII0Gè8-*VSIIBAUl DIS SI^NCIS. 143 



SÉiUiîCB DU 24 JKOVEMBBK 4 $.68. 



Sont pr^lB : MM. VéM ArbeUct, Maquart, Bnmst, Alfirad 
Chapoulaud, de La Porte, Dabédat, Labonne, rab]ié Laeler, 
Lascombe, Hervy, Perdoux, É. Ruben. 

Le procfes^Terbal de la séanoe da 97 juillet est lu et adopté* 

Dans ce qui a paru des Registres ctmsiàains, en COUTS de pu- 
blication , M. l'abbé Lecler a relevé une expression qui se ren- 
contte assez souvent : Lou jour de Marçau Barotrai. M. l'abbé, 
dans une courte notice qu'il lit à la Société , et qui est écoutée 
-avec un vif intérêt, donne Hezplication du mot Borolrai, qui 
sig-iiifie ferme-treuil ou ferme-pressoir, parce qu'une des Utes 
de saint Martial, célébrée au 42 novembre, coïncide presque 
avec la fin des vendanges. 

M. l'abbé Arbellot examine , d'après un article de M. Tamisier 
de Laroque inséré aux Annales de Philosophie chrétienne , quel 
est le soldat qui aurait donné la mort à Richard Cceur-de-Lion 
devant Chalus. M. l'abbé incline à penser que c'ait un nommé 
Pierre de Basile. 

M. Ruben lit une uote envoyée par M. M. Deloche, membre 
correspondant de la Société , relative à un triens mérovingien en 
or, fabriqué à Compreip-nac , acquis tout récemment par le 
musée. M. Ruben est charg-é de faire parvenir à M. Delocbe les 
remercîments de la Société. 

M, l'abbé Lecler annonce que la question de la translation au 
musée de la borne romaine de Saint-Lég'er-Mag'nazeix n'est pas 
encore résolue, à cause de ropposition du conseil municipal de 
cette commune, mais que l'affaire a été remise entre les mains 
de il. Anatole de Barthélémy, secrétaire de la Commission de la 
topographie des Gaules, qui , vu Timportance de ce monument , 
manifeste le plus grand désir de le savoir à l'abri. 

Â 9 heures et demie la séance est levée. 

£e Seerétairt général, 

É. RUBEN. 
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SÉANCE DU 38 DÉCËMBHE 4868. 



Pré*i«lenco de Al. Tabbé AliUE^I.LiO'r , Vlce*l*r6*l(lent. 

Sont présents : MM. Brisset, Alfred Ghapoulaud, Launay, 
É. BubeD. 

Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

MM. Buisson de Havergnier et Regnault, architecte de la 
ville , écrivent pour donner leur démission de membres ré- 
sidants de la Société. 

M. Laacombe, employé du télégfraphe, nommé à Paris en la 
même qualité , écrit pour donner sa démission de membre ré- 
sident , et demande à obtenir le titre de membre correspondant' 
de la Société. Cette demande est accueillie. 

On présente à l'assemblée la médaille de bronze accordée à la 
Société à Toccasiou des envois qu'elle a faits à l'exposition de 
l'histoire du travail en 4867. 

M. l'abbé Arbellot lit une notice intitulée : Conjectures sur le 
sculpteur du tombeau dt Jean de Langeac à la cathédrale de Limoges, 
— Remercîmeiits et renvoi au comité de publication. 

A 9 heures la séance est levée. 

Le Secrétaire génércU, 
É. BUBEN. 
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LISTE 

Des domfiiiltauKuséeelàlaBMiotiiéquedeiaSoci^ 

pendant taxmée 1868. 



DONS FAITS AU MUSÉE (1). 

« 

• 

Par M. Edouard IUgnot, adjoint au main de Limoges : une yisrgt^ 

sculpture sur pierre (xvn* sîèdeV 

Par M. le curé et la fabrique de Saiût-Piorre : un chapiteau sculpté 
(tête de David, xiv« siècle); — deux autres chapiteaux sculptés 
^an«Blècle). 

Par M. É. Rdbsn : qnatie échantillons de mKuM/fei de Puy-les-Yignes. 
Par M. Iluprues Dumas, Juge de paix : un dugpttttm, ïtroyenant de 

l'église Saint-Martial. 

Par M. Adrien Dluouchk : une médaiUe (Pierro^ean de Béranger, 
1833) ; — un Jeim de Nuremberg. 

Par M. Latbilub, de SoUgnac ; une pierre sculptée, avec inscription 
romaine; — une antre pierre de la fin du xv* siècle, avec récusson des 
BartoTi (le Montbas , tontrs deux provenant de Soli^nnc. 

Pnr M. le eomte DE Cahdaillac, chef de division au ministère delà 
Maison de l'Empereur : trente-trois belles médailles. 

Par M™ Renard , un emrmumâiU de glace , sculpture du xtu* siècle. 

40 
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14(5 DONS FAITS Al MISEE ET A I.A BlHLlOTIlÈOlE. 

Pur la Commission de l'Exposition universelle : une belle médaille 
grand-bronze de l'exposition universelle de 1867 à Paris (Muskb de 
Limoges. — Histoire hp travail. — Pour services rendus). 



OUVRAGES Omm A U BlBUOTliÉQlJE DE LA SOCIÉTÉ. 



MMr ie te eliqMili ékt ém âi S&ooU m» xv êt xvi* êUda. Par 

M. A. Fabrb. — Vienne, 1868. — In-4». — Don de l'auteur. 

Leçons sur les loi.'i et les tfefs du mouvement. Par M. Rbymabd. — MottUtu, 
Lero&iers , 18G6. — In-H. — Don de l'auteur. 

Mémoire sur Us momments prè-Ustoriqucs de la Corrèie. Par M. Philibert 
Lalamdb. » 1887. — Iii-S. — DoB de ranteor. 

^perç» des Dtmtt tMMstnr. Par M. Ch. Bobblbb. — 1867. ^ liwS. — 
Don do l'auteur. 

Société général du Crédit mobilier espagnol, présidence de M. Alouzo 
Mautinez. — Paris , 18G8. — In-4. 

Elntmitiim i$ VAngUUm m 1868. — Par M. la Iwioii Bdonard db 
SEFTBNmis. — Iit-8. ~ Don de Fanteur. 

Archéologie des écoles primairtt. Par M. de Câumomt. — Cm». tlfp*de 
Leblanc et Hardet , 1868. — In-R. — Don de l'auteur. 

Le premier-président Nadaud. Par M. Nadault de Buffon. — Menues , 
tj/p. A. Leroy, 1868. — Don de l'auteur. 

àlmamA d$ TAtMologiefrançaiiti. — 1868. — fiirl6. — Don de Fantear. 

Congrès Archéologtfue dt Vnm»^ xxxtv" «Miim. — IMI. — ln-8. • Don 

de M. DE C.SJ'MONT. 

La Société Archéologique et Historique du Linumsin. (Compte-rendu de ses 
travaux). Par M. Alfred Chapoulaud. — 1868. — In-8. — Don de l'auteur. 
IMiee twr U çrûtlt dt Pomet. Par M. Philibert Lalandb. — 186& — In-S. 
VBmmtph/ffsigw dm Bmfon : iu màktUn» m morl. Par M. H. Naoault 

DE Blffok. — ln-8. — Don de Tauteur. 

Bulletin de la Société de Médecine et de PJmirmBiAe de la Haute^VieiUM, — 
1868. — In-8. — Don de la Société. 

From ihe SmUhsonion iustiiutùm. — Washington . 1867. — ln-8. — Don. 
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LISTE 

DES MEMBRES DE LA SOCIÉTÉ 

POUR L'ANNÉE 1868. 



BUREAU. • 

Président-né. — M. A. Démanche, 0 i^, préfet de la Haute-Vienne. 
Président, — M. Lauombière î^. 
Viee-'Présiâeiiit, — Mil. Abbbllot, llAqiUABT. 
SicrMn fiéndral. M. É. Bubbn. 
Sea'étaire-bibliothécaire et archiviste. — If. OuuuoiOT. 
JSecrétaire-trésorier, — M. F. Bbissbt. 

MEMBRES DU CONSEIL. 

MM. TixiBR>I<ACHASSAGNB, C ^ , premicr-président honoraire. 
Armand Novalhibb, député au Corpe législatif. 
N 

COMITÉ DE PUBLICATION. 

Prétidents, — MM. LABOMBites, mit, Abbellot , Maquart. 

Secr^alre généroL M. 6. Rubsn. 

MM. Lbuas, rablié Gbangb , Launay et B. Bbbvt. 

DIRECTION DU MUSÉE. 

Directeur. — M. Dubouché (Adrien). 
8out'âire(^eurs : MM. Maquabt. 

" GuiLLBMOT (Alliert). 

— NlVET-FONTAUBEBT. 

— RuBEN (Émile.) 
Lemas (Elle). 

— LiNABD (Albert). 

MM. MEMBRES RÉSIDANTS. 

AOBABD (Félix) , aroiiivlBte du dé- Ailvaud (Amédée) , fabricant de 

partrmcnt . porcelaine , secrétaire de la Société 

Allélix (Joaepli)* négociant, k des Amis des Arts du Limousin. 

Aixe. Arbbllot , curé-archiprêtre de Ro- 
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eheehoaart, oomspondint des 

comités historiques. 

Ardant (Eug-ène) , imprimeur. 

ARDANT (Henri), négofiant. 

AsTAix , professeur à. 1 ccole do mé- 
decine. 

Babdinbt (Alphonse), avocat. 



OmLLBiiOT (Albert), rédacteur en 

chef du Courrier du Centre» 
Hervy îKmlle) . notaire. 
La Bastidk (le baron Hubert dk;. *îS*, 

ancieu capitaine d'état-m^or. 
Labonmb (db), propriétaire, au 

chAteau de Montbron. 



BàBNT (Alexis) , professeur h l'école Iaorangb (Paul), propriétaire, 

de médecine. Lamy de Lijret (Édouard), banquier. 

Bahon-Dutaya , ù Bussière-Boff^ . Lansade, ag-ent-voyer. 

BûNNiN , if(t, anc. inspect' d'académie. Laporte (Eruest) , propriétaire. 

BoimDBAU DB Lajudib pèrc, ancien Labombiâbb , ^ , président de cbam- 

député. bre. 

BouRGoiN-MÉLissB, propriétaire, Laumat, profigasenr d^histoire au 

à Saint-Junicn. lycée. 

Brisset (Frédéric; .juge au tribunal Lecler ; André), curé de Saint- 
civil de Limoges. S^mphorien. 

Buisson ob MAVBRQiaBR(£douard) , Lbmas (Élie) . professeur de rbéto- 

avocat. rique au lycée. 

CHAPox'LArD (Romcoj , propriétaire. Le Sage (Charlesl , ingénieur 



CHAPnuLArD (Alfred), imprimeur. 
Charreire (Paul), organiste de la 

cathédrale. 
Cluzelaud, anâiltecte-adlolnt de 

la ville de Limoges. 
Debort (Gabriel) , négociant. 
Defaye fils, pharmacien, k Saint- 

Junien. 

Dru (Aloïs) . pharmacien au Dorât. 
DuBÉDAT, conseiller à la Cohr im- 
périale. 

Dubois (É.), (iethricant de porcelaine. 
DuBorCHÉ (Adrien) , né{?oci:int . 
DuvEUT. de La Oabie, maire de 

Verneuil-sur-Viennc. 
Fayette père, architecte. 
Fatbttb fils, architecte. 
Fizot-Lavbbomb, avoué près la 

Cour. 

Fontaneau, ancien officier de 
marine, adjoint au maire. 

Font-Réaulx (Théophile de), no- 
taire, à Saint^unien. 

Fougères (Léopold), directeur-mé- 
decin de l'asile des aliénés. 
Garrigou-Laorangk, avoué. 
Grange ( l'abbej , vicaire a St-Pierre. 
Gbavbs (le comte de), propriétaire. 



civil, maire de Limo^jr^s. 

LiNARD (Albert"!, ancien olficier. 

Maquart, propriétaire. 

llATHtBU-LASCOliBB, employé au 
télégraphe. 

IfAUBiANC (db) fils, propriétaire, h 
St-Junien. 

Nivet-Fontaubert , négociant. 

Noualuier (.Armand), député 
au Corps législatif. 

Pbedoux (B.), profiBsseur de mode- 
lage. 

PouYAT (Emile) , négociant. 

Reculés (François) , propriétaire. 

Regnault. ^, architecte de la ville 
de Limoges. 

RoouBS DB FuBSAC (Victor) • avocat.* 

ttouGEuiE (l'abbé) , professeur au 
petit-séminaire du Dorât. 

RuBEN (Émile), couservateur de la 
bibliothèque. 

Sapin , curé de La Jonchêre. 

Tandbau db Mabsac (l*abbé), cha- 
noine honoraire. 

TARNKAun (Firmin"! , banquier. 

Tarn EAU D (Frédéric), propriétaire. 

Tixier-Lachassagne, C îfr, pre- 
mier-président honoraire. 
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MEMBRES HONOKAIUES. 

MU* 

Cruveilhier, 0 professeur h l'école do médecine de Paris. 
De Mentque ,0^, sénateur, ancien préfet de la Haute-Vienne. 
lIOBiflOT (Tiburce) ,0^, ancien préfet de la Hante-Yienne. fondateur du 
Muaëe. 

Saint-Marc-Girardin . 0 * , membre de l'Institut. 

MiGNERET. O ^. conseiller d'Etat, ancien préfet de la Haate-Vieniie. 

Mj?r Berteaud , évêque de Tulle. 

Dalesme , g 0 ^ . général de division du génie. 

Hgr CoussBAUD « érfiqne d* AngoulAme. 

Db Caumont, O ^ , fondateur c(e la Société Française , k Caen. 

Michel Chevalier , 0 fHf , sénateur, mesobn de l'Institut. 

Le vicomte E. de Kebckovb-Wabbnt , président de la Société Archéolo- 

grique de Relicrique. 
Le général de Montréal, GO*, sénateur. 
Le comte F. db Lastbybib , membre de l'Institut. 
BOBT DB La C&apbllb, préfet do Finistère, h Qoimper. 



MEMBRES CORRESPONDANTS. 

Albbibb (Albert) , k Dijon. 

BABAurt-LARiTîiÈRE . h Confolens. 

BoMUAi. . à Argentat (Corrèzel. 

BoNNAKOL X. conservateur de la bibliothèque de Guéret. 
BosviEUX (Auguste), juge à Sehelestadt ( Bas-Rhin). 
Brunei (Jos^b) jitr» vloe-président, k Paris. 

Oabdaillac (le comte db) , ebef de diTision au ministère de la maison de 

l'Empereur. 

Cessac (de) , au château de Mouchetard près Guéret. 
COMBET , avocat , k Uzerche (Corrèze) . 
CORNUDET (le vicomte Alfred de) , à Paris. 
G0U8TIM DB Manadaud Qc marquis db) , au cb&teau de Saserat. 
Dblochb (Maximin), cbef de bureau au ministère des travaux 
poblics. 

DORLHAC . directeur des mines de Montigné, k Laval (Mayenne). 

Gay DE Vernon (le bon), îj^.chef d'escadrons aux chasseurs d'Afrique. 

OÛRY (Cbarles) , ^ , préfet de la Corse, a Ajaccio. 

Grionabd (Bmile) , directeur du cbemin de fer de Liyon à Satbonay. 

JUQB (de Tulle) , ^ lo docteur Louis-Théodore) . à Paris. 

JuiLLAC-ViGNOi.K (le vicomte Gustave de), k Toulouse. 

Lagarde ;Henri de, , docteur-médecin, à Confolens (Charente). 

Lalandb (Philibert) , k Brive. 

Laportb (Armand db) , chirurgien-major au 25* de ligne. 
Labouvbbadb (DB) , Conseiller honoraire à la cour de Bordeaux , à Tulle. 
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Martin de Brettes, chef de bataillon d'artillerie de la garde, k Versailles. 

Lascombe (Matiiieu) , employé du télégraphe , à Paris. 

Nadâiilt db BuFfOM • procureur ImpMil « à ftsmiM. 

NALBBtT, aeulpteur, h AngoolAme. 

NoRiAC (Jules) , homme de lettres , à Paris. 

Pecûnnet (Othon), i^, préfet de la CUareate. 

Rancxxsne (Gustave m) , archiviste de la Charente, à. Angouléme» 

SiNBMAUD , archiviste du déptrtemeat des Ardennes , à If atëres. 

SBFTBNViLUt (le iMTOuÉd. db) , diAtesu de Lignièree, par PoU (QQiiiniiiB). 

SmON-CLÉMENT , procureur impérial h Auoh (Qsrs). 

Takdeau de Marsac, notaire, k Paris. 

Ta&dibu (Ambroise) , k Clennont-Ferrand. 



LISTE 

DË8 SOCIÉTÉS CORâËSPONDANTBS 
POUR L'ANNÉE im. 



Société Arehéologiqae de la prorince de Constaotlne. 
Société ArdiéologiquA et Seleotillciae de Soiasons (Aimé). 

Société Historique et Archéologique de Chfttesib-Tlilwry (Aiane). 

Société d'Émulation de l'Allier, à Moulins. 

Société des Sciences. Arts et Belles-Lettres de Nice (Alpes-Maritimes). 
Société des Lettres , Sciences et Arts de TAvey ron , à Rodes. 
Société de Statistiqiie de liarseille. 

Société de l'Union des Arts , à Marseille. 

Société Française d' Archéoloprie de Caen (Calvados). 
Société Archéologique et Historique de la Charente, k Angoulème. 
Société Historique et Scientifique de la Charente-inférieure, à Saint-Jean- 
d'Asgély. 

Commission historique du Cher, à Bourges. 

Société des Sciences naturelles et archéoiogiques de Is Creuse Ouérst. 

Société d'Émulation du Doubs, ii Besancon. 

Société d'Émulation . ît Montbeiiiard (Doubs). 

Société Dunoise, k Chiteaudun (Knre-et-Loire]. 

jSodété Académique de Brest (Finistère) . 

Société Académique du Gard . k Ntmes. 

Société Archéologique du Midi , à Toulouse. 

Commi.ssion des Monumentâ et Documents historiques de Bordeaux. 
Société Archéologique du Midi , k Montpellier. 
Société Archéologique de Béliers (Hérault). 
Société Archéologique de la Touraine , h Tours. 
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Société des Sciences et Lettres de Blois (Loir-et-dier). 

Société Archéologique de VOrlcanais, k Orléans. 

Société d'Agriculture , Sciences et Arts d'Agen (Lot<et-Q«MUllie). 

Gonuninlon Areihéologiqiio de UaiiM-et-Loire . % Aagai. 

Société des Sdeneeset Arts de Vitrj-le-FrançaisCUttnie). 

Société PolymatWque du Morbihan (Vannes). 

Société DuDkerquoise , à Dunkerque , Nord). 

Société des Sciences , de T Agriculture et des Arts , à Lille. 

Sodétf Aeadémiiiiie â« roiae , h Beao?«is. 

Société Académique de Botdoêne-sar-ller. 

Société Littéraire de Lyon. 

Société d'Archéologie, Sciences. Arts et lielles-Lettres de la MajOBIie. 
Société Savoisienne d'Histoire et d'Archéologie , à Chambér;. 
Soetété dflB Antiquftires de France , h, Paria. 
SodéCé de VHIstoire de Pnnoe , \ Pute. 

Société Française de Numismatique et d'Archéologie, k Paris. • 
Société Hâvraise d'études diverses, au Hâvre (Seine-Inférieure). 
Société d'Archéologie , Sciences , Lettres et Arts de Melun tScine-et-Marne). 
Société Scientifique des Deux-Sèvres , à Niort. 
Société d66 Antlqnaiiee de Picardie , K AmieiiB. 
Société Littéraire et Scientifique de Castres (Tarn). 
Société des Sciences et Belles- Lettres de Montauban (Tarn-et-QarODiie;. 
Société d'Archéologie et d'Etudes scientifiques de Draguignan. 
Société des Sciences , Belles-Lettres et Arts du dopartement du Var. à 
Toulon. 

Sodété UttéiBire, Seientiflqae et Artistique d*Apt (Vaudnae). 

Société des Antiquaires de TOoest» àPoltiesB. 

Société d'Émulation d'Épinaî, 

Société des Sciences naturelles et historiques de l'Yonne , à Auxerre. 
Société Archéologique de S«n8 (Yonne). 
Société Académique d'Aidiéologie de Belgique , à AnTen. 
Société Scientifique et Littéraire du Limboaig, àTongres (Belgique). 
Comité des Inscriptions funéraires et mottmneBtales delà FlandreOrieu- 
taie (Gand). 
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